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1 cinquante ans Ont | NOUVELLES 


Convention de l’Union des 
Municipalités 


L'Union ces Municipalités du Mani- 
toba a tenu sa convention annuelle la 
semaine ‘ernière à Winnipeg. On 
s' est beaucoup occupé des problèmes 
municipaux découlant de la loi des 
scoles publiques. 
lété adoptée demandant que la loi sco- 

[taire soit amendée de façon à réduire 
|‘imposition générale de $3.60 à 5225 
ar jour pour chaque instituteur dans 
{chaque école et à augmenter l'octroi 
|provincial de 75 sous à $2,00 par jour 
pour chaque instituteur. Au cours de 
la d'scussion, des délégués ont déclaré 
[que le cofit de l'éducation devrait re- 
{venir intégralement au gouvernement 
provincial et que le contrôle des écoles 
levrait être enlevé des mains des ad- 
sninistrations municipales. 

, M. J.-A. Marion, de Saint-Boniface, 
‘représentant de l'Association des 
Commissaires d'école du Manitoba, a 
préché la coopération entre cette cr- 
ganisation et l'Union des Municipali- 


«! fait connaître plus tard au Comté INE OCUTIOUN 
exécutif qu'il consentait à ce que res- | ALL 
tés. 1] a expliqué la situation des éco- 


tréprisé fut ajournée jusqu'en 1923. DE NS N PIE X 
e. e s 
le ‘es rurales et déclaré que le besoin 


La décision à dbpuis été ratifiée par 
lé Comiié national, et la Conférence- 
nes done leu en ES | Le Souverain Pontife dit que |s* ut sentir au aouvelle forme de 
la main de D'eu se fait sen-| **° “tant donné que la terre est 
n » déjà trop lourdement taxée. 
tir sur le monde entier We uréement Leds 


l'organisation, tenue 1! y à quelques 
jours À Toronto. 

On.se rappelle que le comité exécu- 
tif avait décidé, 11 y a quelque temps, 


er raison des conditions mondiales 
exiatantes, d'ajourner pendant une an- 
née ia Conférence-Exposition. Cette] . 
décision fut soumise à l'hon. Robert | &. P. PRISQUE MAGNAN, O.M.L, 
Weir, ministre de l'agriculture pour | économe provincial, qui fétera demain 
le Cafiada et président du Comité ns- |. le jubilé d'or de'son oblation. 


me ren nn anne rep een } 


lieu de 1932. + 
Le directeur-gérant de la Conféren- 
MM. W.-A. Poucher, de Hoey. set 
\J.-M. Parker, de Pelly, représentaient 


ce-Exposition à déclaré au Comité na- 
tional que cet ajournement donnera 
aux producteurs du Canada et des au- Cité Vaticane. Dans une aillocu-:,. 4 ; 
trés pays à grain du monde, une an- tion que reproduit l'“Osservatore Ro- le — RENE ON 1e 
. née de plus pour préparer des entrées mano", le Souverain Pontife dit que 
pour les catégories compétitrices de.|Dieu a voulu les difficultés économi- 
grain, Il,a insisté également sur le |ques que le monde éprouve présente- Le juge McKay, de la Sas- 
«l'organisation a joué un rôle ment. C'est à l'occasion de la lecture katchewan, est décédé 
fort utile et} ces deux dernières an-|d'un décret reconnaissant les vertus | TE 
:‘héen sf wénant en aide à l'industrie |de la vénérable Gemma Galgani que} Toronto. — L'hon. James McKay, 
agricole canadienne. Cette propagan-|le Pape. a prononcé l'allocuation en |juge de la Cour d'appel de la Saskat- 
de instructive sera continuée. question. chewan et qui fut éclaireur durant la 
provinces! C'eat Dieu qui a douné les années | campagne du Nord-Ouest, en 1885, est 
leurs dispositions |d'abondance, années qui maintenant | décédé à l'hôpital] Général de Toronto, 
participer à l'Exposition, qui de-|ne paraissent pas avoir existé, à con-|à l'âge de 70 ans. Le défunt avait été 
1932, continueront |tinué le Souverain Pontife. Le Sei-|président de l'Association conservatri- 
l 1998, . gneur a donné, le Seigneur a. Ôté. ce de la Saskatchewan, et avait été 
EL RES du fix des! La crise est trop étendue pour avoir |béttudeux fois comme candidat cou- 
qui attend d'être exposé, et |été causée par des hommes, à expli-|servateur avant d'être finalèment élu 
l'ôn # focevoir sous peu Un lotiqué Sa Sainteté. Il est manifesté que député à la Chambre des Communes 
dé bi VeWABT d'Ifdôre, dans les Indes (11 main de Dieu se fait sentir et que |en 1911. | 
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centrales. les choses du monde obéissent à la pt Eee rer 
Cinquante des plus grands experts |main de Dieu. | 
agricoles du monde ont consenti à pré-| Le “terrible danger” de la présente Le blé Reliance 


a — 


situation provient de ce que dans les r4 
Saskatoon. — :Une pouvelle espèce 


ù conférences et dans les discussions de 
Canada projets de secours, personne n'a parlé |de blé qu'on nomme Reliance pour- 

n pre 1 4 gd roms de de Dieu et personne n'a reconnu 12 |rait remplacer le blé Marquis sur une 
main divine à laquelle les événements |étendue de plus de 1,000,000-d'acres 

-_— du blé obéissent. Fa en Saskatchewan et augmenter aux 

à Le Souverain Pontife a affirmé qu'il prix âctuels le revenu des fermiers 
Monitréal, Les faits et les propos- ,, Leut pas être pessimiste et qu'il a|d'au moins $500,000, déclare J.-B. 
tics jurtifient le Canada de contipuer ||, jours été optimiste. 11 ajoute qu'il 
la culture du blé. C'est la conclusion |{,44 appel à la charité pour les souf- 


senter des travaux à la Conférence. 
22 — — 
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passé le rendement du blé Marquis 

de 16 pour cent en moyenne. ‘ 
mme 

portionnées 

1980 au mpis d'août 1951, le surplus 


Le salaire des employés de 
chemins de fer va être 
édent établi à Toronto, où le parti 
communiste du Canada fut récem- 
nént déclaré par un tribunal “grou- 
remet illégal”, le juge Ousley a tenu 
nour tels, en coùr de district, à Este- 
‘an, la “Mine Workers' Union of Ca- 
1ada' 'et la ‘’Workérs’ Unity League". 


Ottawa. -—— À deux voix contre une, 
le comité d'arbitrage, composé de M. 
M.-G: -McDonnell, de Toronto, M. 
Pitblado, de Winnipeg, et de M. 
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Une résolution « 


de 


Estevan, Sask. —— Suivant le pré- 


LE PREMIER MINISTRE 
DE L'OUEST! 


mi 4 ? 


en: 
t 


DES 


ET LA SITUATION DANS L'OUEST! p 


L'Ouest a apporté sa contribution à l'accroissement de la 
richesse nationale 


— La 
lement et la hausse des 


——…_ clim are + poutre 


Montréal. -- Le premier ministre 
de l'Alberta, M. Brownlee, étant l'hôte 
d'honneur du déjeuner-causerie du 
“Canadian Club”, de Montréal, a na- 
turellement parlé de la situation dans 
l'Ouest, de Ja crise du blé. M. Brown- 
‘ee est un optimiste, il a toute con- 
flance en l'avenir de l'Ouest et il dé: 
clare que tous les agriculteurs des 
prairies font Courageusement face À 
la crise. ñ 

Le conférencier à commencé en di- 
sant qu’il avait vu plus de pessimis- 
me dans l'Est en deux jours que de- 
puis le commencement de la crise. 
C'est peut-être que les gens de l'Est 
sont plus au courant des conditions 
internationales et que, selon l'adage, 
l'ignorance fait le bonheur. 

La province de l'Alberta a été fon- 
dée en 1906. 11 4 est arrivé lui-même 
en 1908. 11 a done pu süivre le dé- 
veloppement agricole de la province, 
La superficie cultivée est passé de 
650,000 acres à 14,000,000 acres et la 
valeur de la production agricole s'est 
élevée de $16,000,000 à $330,000,000, 
Tout cela sans compter le charbon 
qu'on a découvert. 1} est malheureux 
cependant qu'il ne se rende qu'une 
quantité minime de charbon dans 
l'Est, alors que l'Ouest pourrait four: 
nir du charbon à tout le Dominion. 

Le prix du blé ; 

S'il a choisi ce sujet, c'est qu'il vou- 
drait démontrer À des auditeurs qui 
s'intéressent surtout à l’industrie et 
à la finance que l'Ouest a apporté sa 
coñtribution à l'accroissement de la 
richesse nationale. Depuis 1929, ce- 
vendant, l'Ouest est dans une situa- 
tion pénible. En 1928, “la dernière 
bonnes années”, la production du 

et du b:6 dansthOuest était 
luée à $441,000,000, mais en 1980, ce 
chiffre tombait à $197,000,000. Le 
pouvoir d'achat de l'Ouest est tombé 
de 31 pour cent de 1928 à 1929 et de 


situation s'améliore graduel- 
prix est en marche 


70 pour cent au cours des deux der- 
nières années. Il est évident que la 
baisse des prix du blé est une des cau- 
ses de la dépression et qu'il y a peu 
d'espoir de reprise tant que l'Ouest 
n'aura pas récupéré son pouvoir d'a- 
chat. 

Quel est l'avenir de l'agriculture ? 
Si l'on reconstitue l'histoire du mar- 
ché du blé depuis 350 ans, on constate 
qu'il y a eu de temps en temps des 
périodes où les prix ont été exce)- 
tionnellement bas, mais que le niveau 
général était assez élevé pour permet- 
tre aux agriculteurs de prospéréer. 
Dans l'ensemble, les agriculteurs sont 
en meilleure posture qu'en 1921. Il y 
a peu de faillites dans l'Ouest aujour- 
d'hui, tandis qu'elles étaient norabreu- 
ses en 1921. 1l est impossible de pré- 
dire quel sera le cours des prix du 
blé, mais tout le monde s'accorde à 
dire que la situation s'améliore gra- 
duellement et que la hausse des prix 


Or a suggéré la culture mixte com- 
ne un remède À la crise actuelle. 
‘/agriculteur n'est pas disposé à re- 
*.+er d'adopter la culture mixte, mais 
‘ette question est avant tout une 
question de marchés: Toutes les ten- 
‘atives en ce sens au cours de ces 
leux ou trois dernières années n'ont 
éussi qu'à faire tomber les prix. Le 


voulu fournir du crédit à ceux qui 
voudraient faire de l'élevage, mais il 
ne semblé pas que les progrès en ce 
sens ‘doivent ‘être bien rapides. La 
question est avant tout une question 
de marchés. 

En terminant, M. Brownleé deman- 


de à l'Est et à Ouest, aux. intérêts 


fndustriéts et finiancièrs de l'Est et 


aux intérêts agricoles de l'Ouest, dé. 


s'unir afin que le Canada devierrne le 
pays de nos rêves, 


L'évéché eu Pas nous aûreëse le 
communiqué suivant qui rectifie plu- 


Lé sergent Saül, de la police à € 
val, nous faisait une courte visite, 


qui a mis la main sur les coupabl 
et les a accompagnés à Winnipeg 
‘ls ont subi leur procès. . L'officier : 
‘A justice a déployé beaucoup de fact, 
et de savoir-faire dans cette cause, € 
y'en qu'il ne soit pas de notte crc 
ce, 1! » su, À l'occasion, ‘faire * 


‘e dévouement et la charité des 


quand il fut appelé par l'avocat de 
la défense À témoigner, dans le pro- 
cès de Hughes, il changea d'ettitude 
et affirma que l'accusé l'avait aidé, 
en faisant le guet, à accomplir son 


‘rent les aveux de Paynter et dirent 


comment il avait comploté avec 
Hughes, Il est à hoter que ce der- 
nier était orphelin de père et de mère, 


on, mourant lui-même, et apporté à 


l'école où 11 fut soigné et élevé. 


NDLR. — Depuis que cette nate 
\ du Pas à été écrite, Nelson 


. ù Une belle figure qui disparait 


M: Andrew-R. MeNichol, le finan- 
cier bien connu, est mort subitement, 
pendant qu'il se rendait À 


pied 4 son bureau. Né dans l'Ontario 


DIEU ET MON DROIT - 


Mme B.-ROLAND DE DENUS, 


vient d'être mommée officier 


| 


Mme B. de Denus officier 
d'Académie 


Nous sommes heureux d'annoncer 
que Mme B. de Denus, de Winnipeg, 
vient d'être nommée par le gouverne- 
ruent français officier d'Académie. 
On sait que Mme de Denus est pré- 
sidente des Dames auxiliaires des Vé- 
térans français. Der:is longtemps 


clle s'occupe aussi de promouvoir la |; 


cause du français parmi l'élite de la 
société anglo-canadienne de Winnipeg. 


É 


zet honneur soit décerné à une femme 
at c'est même la première fois qu'uné 
femme de l'Ouest est nommée officier 
d'académie. 

Nos sincères félicitations à Mme-de 
Denus pour Cette distinction haute- 
ment méritée. L 

La remise de la décoration à Mme 
de Denus se fera dimanche après- 
midi, 4 h., dans la salle de l'Académie 
Provèncher, à Saint-Boniface. Tous 


À 
FE 


sont cordialement invités à assister à 


la cérémonie. 
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LA POPULATION 
DU CANADA EST 
© DE 10,353,778 


Une à tation de 1,565,- 
829 de Le 


mnt À députés reste- 
ra le même 


Ottawa. -- La population du Cans- 
da a augmenté de plus d'un million et 
demi, soit 17.82 pour 100, au coufs 
des dix dernières années, d'äprès le 
dernier rapport du recensement. Le 
fapport du Bureau des Statistiques 


donne une population de 10,359,778 . 


Ames, en comparaison de 8,787,949, 1 
y a dix ans — soit une augmentation 
de 1,565,829. , 

La province la plus populeuse 


pays est l'Ontario, qui compte 3,426, 


488 Ames, soit une augmentation de 
16,80 pour 100, mais le gain pour ceht 
n'est pas äüséi grand que dans plu- 
sieurs autres provinces. La Colomble- 
Anglaise sous ce rapport vient en 
tête avec une augmentation de 81.18 
pour 100. ; 

La province de Québec, qui déter- 
mine 'a représentation des autres pro- 
vinces à la Chambre des Commiüies 
et dont le nombre des députés est dé 
6v, a une population de 2,809,793 hs- 
bitants. soit un gain de 2166 pour 
100, La Saskatchewan et l’Alber 
ont fait des gains de 2162 et 
our 100 respectivement. 

Représentation 


tation de 164,628 en dix ans, La no 
nilation du Yukon n'est que de 4,218, 
augmentation de'56, ‘et les Territoi 
du Nord-Ouest comptent 7,188 


x 


Uno e: que de 8. 8. Pié 
234 avant Noël 


Ché. Vaticane, -- Sa fanieté Pie 


X1 publepa avant Noël bre encyclique 
+ Pour pa rt le 1500ème noniver- 
,#aire du eontlte-d'Eiphèse. Ce sers le 
|! einoutème encyclique Que lé Saint- 
Pére publie colle année 
à. Ce font le epneile d'Ephèse qui con- 
j doñna Nentorius et ms hérésies. On 


tie farine es scientifique- 
ment, avec du 


des fermiers de. 


p 
blé 


OARTES PROFESSIONNELLES 


vous procurera Kraluiie 
re 
que VOUS vous proposes de faire 
tes ici les billets pour faire venir vos 
parènts où vos Amis RU 
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METTEZ VOUS À L'OEUVRE! 


un nouvel abonnement, ex 
à vous! 


cette fois-ci. 
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un’: ‘18 Concours commencera le 28 novembre 1931 
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VA Le désrurngement ne ient ps de Die, vint? 
ss : de notre amour-propre à la loi 


Demain, à la maison provinéiäle de Saint-Boniface — qui 
: est en même temps le Juniorat de la Saïinte-Famille — le R. P. 
‘ Prisque Magnan célébrera le jubilé d’or de son obltation faite, 
il'y a un demi-siècle, au noviciat de Lachine. 
( .… Ses frères én religion, les junioristes et quelques aynis de 
l'extérieur, au courant de la date jübilaire, lui offriront leurs 
hommages et leurs voeux et exprimeront l'estime et-l'affection 
qu'ilsjui portent. Ce sera un beau jour pour le digne septua- 
 #énaire dant la neige des ans a depuis longtemps blanchi la 
tête sansique le coeur ait vieilli. | 
En nous abstenant du panégyrique, qui alarmerait son 
 hamilité, le vétéran des plialanges oblates noys permettra bien 
de souléver discrètement le voile qui recouvre ce demi-siècle 
consagré au service de Dieu e{ de sa Comgrégälion, ainsi qu'au 
bien des âmes'et du pays, particulièrement du vaste champ de 
sa province religieuse, qui comprend les diocèses de Saïnt- 
Boniface, de- Winnipeg, de Régina et de Gravelbourg  Assuré- 
| ment sans qu'il l'ait cherché, en raison de ses fonctions succes- 
sives de vicaire des missions, de provincial, de conseiller et 
_‘d'économe provincial, il a été pendant les trente dernières 
‘années préposé au gouvernemehñt de sa famille religieuse dans 
cette importante portion de la vigne du Seigneur. Nul autre 
plus que lui ne fut identifié avec les oeuvres nombreuses qu’elle 
{- y a acecomplies. | | 
. + + 
Né le 22 mars 1859 duns la province de Québec, 
études classiques au collège de lAssomption, entra dans la 
Congrégation des Oblats en 1880 et fut ordonné prêtre le 10 
février 1881. L'attraction de l'Ouest l'y amena dès le mois 
d'avril suivant. 1 fut envoyé à Qu'Appelle - le Lebret d'au- 
jourd'hui qui n'a pu lui faire oublier le nom primitif + centre 
de nombreuses missions indiennes. 
Le ler janvier 1901, Mgr Langevin transmit au R. P. Charles 
Camper l'office de vicaire des missions qu'il remplissait depuis 
le ler juillet 1893. Vieux missionnaire de grands mérites, mais 
usé par les travaux et les fatigues, sa santé ne lui permit pas de 
porter longtemps le fardeau qui, le 8 septembre, fut posé sur les 
épaules plus jeunes du jubilaire. Le 5 octobre 1904, il devint 
le premier provincial de la nouvelle province du Manitoba, 
érigée avec les limites actuelles, plus le Keewatin, constituant 
alors le seul diocèse de Saint-Boniface. IE fut remplacé par 
le R. P. Charles Cahill le 28 mai 1911 et nommé conseiller et 
économe provincial: double fonction qu'il n'a cessé de remplir 
depuis. : 
A CC 
Les dix années pendant lesquelles le jubilaire fut à la tête 
des missions où de la province furent des années d'immigration 
intense et d'organisation active. Une simple énumération suffira 
à en marquer le caractère. De cette période datent la fonda- 
' tion des paroisses du Saint-Esprit, de Saint-Joseph et du Sacrc- 
Coeur, à Winnipeg; la construction des églises de Saint-Charles 
' et de Fort Frances; la fondation de la paroisse Sainte-Marie de 
Régina, de celles de Mariahilf et de Grayson; la construction 
des écoles indiennes de Fort Alexandre, de Coutchichim et de 
: Sandy Bay; la fondation des missions de Cross Lake et de 
Norway House, dans le Keewatin; le juniorat de Saint-Bonifacc 
et ta paroisse canadienne-française de Duluth. 
De-différents postes mentionnés et de plusieurs autres anté- 


rieurement établis rayonnèrent dans les colonies allemandes, | 5e aussi forte proportion ‘&e leur 


‘ polonaises et ruthènes, sous la direction de leur archeyêque ét 


Ù Feuilleton littéraire de la “Liberté” 


Maurice Constantin-Weyer 
et l'Ouest Canadien 


(Suite) 
L'INSURRECTION DE 1885 


Les oeuvres compactes ét fouillées ne sont 
guère dans -les habitudes de M. Constantin- 
Weyer. On sént qu'il a hâte d'en finir, C'est 
“à peine s’il consacre cinquante pages à l'insur- 
xection de 1885, au procès et à l'exécution de 
; Riel, qui fourniraient à eux seuls la matière 
d'un roman copieux. 
‘Sa ‘documentation sur cette deuxième 
n de la carrière de son héros vaut à peu 
AA près celle. de la première. S'arrétant . moins 
| aux détails,-il se fourvoie moins fréquemment ; 
| mais.il.demeure toujours l'historien approxi- 
matif et insuffisant, si souvent saisi en flagrant 
A | délit d'ignorance et de parti pris. 
Les causes réelles du soulèvement sont mal 
et le lecteur réste sous l'impression 


fondeur. 


d'elles. 


et d'ailleurs. 


u’il s'agit encore uniquement de l'éternelle population entière, sans distinetion de race, En D ce y ponts 
: À de race entre Français et Anglais, On “était unanime, à dénoncer les,pouvoirsrpublies. et ‘soixante ans. . sh. 
de. lui parle d'une vague réclamation ide terres, Métis anglais et écossais, aussi bien que frah- le militaire a sneets | | 
à sans autres précisions, et le griefs inexistants Sais, avaient demandé laide de Eapien ba Le,nom du gépéral ton, | 


au sujet de l'onsfignenuen du français et de. 
la religion. 
. Depuis. une douzaine d'onées déjà, les 
‘métis de la Saskatchewan adressaient aux au- 
torités fédérales diverses demandes que leurs 
évêques et ‘missionnaires appuyaient -de toutes 
leürs forces, nrais elles Vénalent se heurter 
tontre Le parie et le mauvais vouloir | 
eux is WOtiawn, En-soninie, c'était 


dant plusieurs 
mais modéré, | 
moyens légaux. 


£ du"Manitoÿa qui se répé-  :; - Alors le Pi 
© tait. Là aussi, ce fut une question de terres. PE ao 


__ et-d'arpentagés qui déclaneha le mouvement. 
44 Les mi ch établissant leurs petites colo- 
| de la ere de. 

* en‘ban- 


de eus provincial, de nombreux Oblats parlant les langues de 


il fit ses. 


des assez étroites bornées à une extrémité par 


découpait le terrain en grands carrés unifor- 
mes, sans tenir compte des premiers occu- 
pants, jetait naturellement la perturbation 
parmi ces pauvres gens. Dans certains cas, les 
nouvelles divisions plaçaient sur la même -sec- 
tion jusqu'à dix familles, tandis que la partie 
la plus-reculée de leurs propriétés allait être 
prise par des étrangers. C'était la ruine de __ 
tous les centres français. Entre temps; de nom- 
breux colons ärrivaient de-partout et s'empa- - 
raient des meilleures terres. ‘Une’fois deplus, 
les métis se voyaient sous la menace d'être 
expulsés par des nouveaux venus.de l'Oharo. 


Les autorités d'Ottawa continuaient | de 
rester sourdes aux justes réclamations et “les 
“esprits ‘8e :montaient, 
décida de recourir . à Louis Riel et. de lui 
envoyer des émissaires |aux EtatssÜnis. La. 


du Gouvernement: Provisoire. . 
| Hi fut accueilli avec enthousiasme. ps 4 


Bientôt les choses se 


ces nationalités nouvellement arrivées. L'histoire doit leur 
rendre le réconnañfssant témoignage qu'ils sauvérent la foi d'un 
grand. nombre d'immigrés. à 

LE | * 

I est fine autre oeuvre que le jubilaire, de concert avéc 
l'archevêque .de, Saint-Boniface, eut singulièrement à coeur 
d'encourager, de-promouvoir et d'établir sur des bases solides : 
c'est celle de la bonne presse. En 1910, il la prit sous sa direc- 
tion immédiate et entreprit la construction de la maison qui 
l'abrite présentement, près de l'église du Sacré-Coeur. Fe 
réunit bientôt sous son toit des journaux et revues publiés en 
cinq langues. C'était la réalisation d'une parole de saint Paul 
qu ‘il cita dans une lettre adressée aux réligieux de sa province : 

“Dum omni modo Christus annuntietur”. 

Le 21 juillet 1908 Pie X avait cordialement béni cette ‘ ‘publi- 
cation en différe ntes langues de revues el journaux vraiment 
catholiques” qu'il estimait “d'une grande ulilité pour éclairer 
les populations du Ganada sur les principes religieux et leur 
application aux questions du jour”. 

“Tout ce que nous voulons faire, écrivait encore le jubilaire 
dans la lettre précitée, c'est une oeuvre cotholique, une oeuvre 
d'Oblats.” 11 adaptfait ainsi l'effort et le zèle’ de sa Congréga- 
tion aux conditions de notre temps, à l'oeuvre vitale et nécés- 
saire entre loutcs. I! faisait écho à ces paroles pressantes du 
pontife alors régnant: | 

“En vain, vous bâliriez des églises, vous précheriez des 
missions, vous [onderiez des. écoles, toutes vos bonnes oeuvres. 
tous vos efforts seraient détruits si vous ne saviez manirr en 
méme lemps l'arme défensive et offensive de la presse catho- 
lique, loyale, sinvère.! 

Au soir de sa vie montante, le cher jubilaire, qu'on à appelé 
“un homme de peu de paroles, mais de bon conseil”,.a raison 
de remercier le Séigneur des faveurs dont il a auréolé ses cin- 
quante années d'oblation. Tous ceux qui ont bénéficié de ses 
labeurs s'unissent à ses actions de: grâces. A lui-même ils expri+ 
ment leur gratitude et souhaitent qu’au jubilé d'or s'ajoute : lé 
jubilé de diamant. 


La mort-de SE. Mgr Augus- 
tin Daetmeiil, sixième supé- 
ieur «général de in Congréga- 
ion-des Oblats de Marie fmma- 
culée, a trouvé un écho-de vive 
sympathie dans ln presse ca- 
tholique du Canada. Essayons 
de dire les raisons qui l'inspi- 
rent. 

Né en Alsace, au diocèse de 
Strasbourg, le 4 juin 1857, Au- 
gustin Dontenwill partit jeune 
pour les Etats:Unis, où l’attirait 
un de ses onéles, prêtre du dio- 
cèse de Buffalo. Envoyé à 
l'Université d'Ottawa, il y ft de 
très sotides études couronnées 
par un brevet de maître ès-arts. 

De l'Université d'Ottawa, il 
passa au noviciat de Lachine, 
et y rétourna pour ses études 
théologiques. rdonné prêtre 
le 30 mai 1885, le P. Dontenwill 
demeura à l’Université comme 
professeur de langues et direc- 
teur “de l'atelier de peinturé 
(art studio), puis comme direc- 
teur du juniorat ét professeur 
de sciences naturelles. 

Très aimé et très estimé de 
ses élèves, le P. Dontenwill fai- 
sait le plus grand bien à l'Uni- 
versité d'Ottawa, quand l'obéis- 
sance l'envoya à New Westmin- 
ster pour diriger le collège que 
venait dé fonder dans cette ville 
le vénérable Mgr Durieu. Le 
jeuné directeur réalisa pleine- 
mént les espérances qu’on avait 
placées ei Lai. 

Le 3 avril 1897, le Souverain 
Pontife le préconisa évêque de 
Germanicopolis et coadjuteur 
du vieil évêque. Le 22 septem- 
bre il reçut la consécration épis- 
copale dans la cathédrale de 
New Westminster, Le prélat 
consécralteur: était Mgr Lange- 
vin, archevêque de Saint:Boni- 
face, assisté de NN. SS. Durieu 
etClut. Trois autres évêques, 
parmi lesquels Mgr Eegal, jeu- 
ne coadjuteur de Mgr Grandin, 
étaient présents. 

Devenu évêque de New West- 


| Denys LAMY. ‘ 

EE ” 
Un ancien Manitobain prési-|consacre aux besognes les plus ardues} 
dent de la Société St-Jean- les plus assujettissantes.…. et les moins 


: bruyantes. 
Baptiste de Montréal ‘Cela fait plaisir de voir de temps 


à autre l'un dè ces modestes appelés 

M. Elzéar Beaupré, professeur à |au premier rang, désignés par leurs 

l'Ecole Polytechnique, un enfant de pairs à la gratitude du peuple qu'ils 
Saint-Boniface, a été élu récemment ont persévéramment servi. 

président de la Société Saint-Jean- “Car le mot est d'une rigoureuse 

Baptiste de Montréal. M. Omer Hé-|exactitude: c'est dé la ‘'gratitude” 

roux en trace le portrait suivant dans |âue notre peuple doit aux homes; 


le “Devoir”: hélas! trop rares, du type de M. Béay+ 
“Encore que M. Beaupré soit ingé- | pré.” 


aieur civil, professeur depuis de lon- 
gues années à l'Ecole Polytechnique, 
qu'il ait été président général de 
l'‘‘Association catholique de la Jeu- 
nesse””, qu'il fasse depuis longtemps 
partie du conseil de direction de la 
Saint-Jean-Baptiste, nous ne croyons 
pas que son nom soit très connu du 
grand public. 

“M. Beaupré fuit la publicité, l'éclat 
avec autant d'énergie que d'autres les 
recherchent. Partout où il travaife, 
et il n'est pas beaucoup de gens qui 

donnent aux choses d'intérêt public 


. a 
Le français en Allemagne consolation, lé 22 août 1908, 
car de voir son diocèse élevé à 

la dignité de nrétropole et son 
siège ‘transféré à. Vancouver. 
Le 15 septémbre il était lui-mê- 
me promu archevêque du nou- 
veau siège, “mais it n'ent-pas le 


A l'avenir, le français sera enseigné 
comme prémière langue étrangère 
obligatoire dans toutes les écèles su+ 
périeures de l'Allemagne. 

La Commission scolaire des 4 a 
allemands, réunie à Berlin, en a ‘déx temps d'en ‘prendre possession, 


cidé à une grosse majorité. :[Cinqg jours plus tard il'était élu 
L'anglais est considéré comme ‘se 


conde langue étrangère, dont l'ensei- 
grement peut être introduit suivant 
l'importänce de l'école où suivant les. 
temps,. partout où 11 travaille, il se l'besoins. ‘ { 


grémion 


ri qui l'avait élu étaient NN. 
Grouard ét Bréynat, les RR, 


missionnaire. fameux dans. cétle partie scpten- 


sulte pas les auteurs .et:8e. fie à sa mémoire, 
avait retenu-vaguement que Pablat en question. des 
s'appelait.d’un.nom patronymique qui fait” or- Kv. ë 
dinaire l'office de prénom. Au lieu d'André, 
il ést tombé. sur... Ernest, quilappartient-à x 
même -famille.de noras-à-doudble fin. L'erreur. 
n'ést'pas'si énorme. : 


Tout à l'heure, | nous, allods trouver: parmi 


hérétique!.. EL: 


Fitzpatrick, qui deviendra | 
de. la. justice dans,le cabinet 
puis juge en chef de-la Gour: 
et ‘lieutenant-gouverneur de" a. me 
‘Québec. Un personnage . 


d'ailleurs, vit. encore. ! nstir 
-Weyer ignore : aussi ps ra | 1e de es ÈL 


surexcitation 
C'est ‘alors- que l'on 


+ &i 
mois, il se montra très actif, 


pe vote Sat 


», AURA 0 à 


“ ok 
dé VTT MTL da 


TS 


|PP. Dozois — 


minster le 1er juin 1899, par la 
mort de Mgr Durieu, il-eut la 


supérieur général de sa 'Con- 


Parmi les miémbres du Cha- 


Le sëntiment national, qui était pour le chét métis dre 
le premier des éléments ‘de succès d'üne -fébélliün, ét} 


pires que les orañgistes d'Ontario, un pays gouverné par baisse s'acc 
des Gambetta ou des Lok 


“n'veüt éhanger toute ta religion. c'est in [ne dispôse orge dadoen » 
fhrase laconique toute | 
de Riel avec le clergé catholique, c’est reel 
fois de plus — escamoter. et dénaturer les faits, |c 
En 1876, à la suite des terribles épreuves|' 
qu’il avait endurées, — 

, par la haine d’ennemis RES at 
‘mise à prix, — MD chef du Gouvernement l'on et de la de 


les. deux frères 


Magan :- de jubilaire de 
demain Grandin et Taver- LES JOURNAUX 
nier. L 
. e . dé 


Fondée, puis gouvernée par 
un évêque, Ja farnille religieuse 
des Oblats, après un intervalle 
‘de 17 ans, depuis le 21 mai 1861 

date de la mort de l'évêque 
de Marseille avait de nou- 
veau un évêque préposé à sa 
direction. Son élection fut ra- 
tifiée par le Pape et son titre 
d'archevêque de. Vancouver 
changé en celui SAP 
de Ptolémais. 

A l'adresse qu'il présenta sur 
ces entrefailes à Pie X, celui-ci 
fit la réponse suivante qui mon- 
tre dans quelle estime et affec- 
tion le bon Pape tenait l'élu ét 
sa Congrégation : 

“Je vous remercie des senti- 
ments d'amour el de dévoue- 
ment que vous m'avez exprimés 
au nom de la Congrégation des 
Oblats de la Bienheureuse Vier- 
ge Marie Immaculée. Je remer- 
cie cette même Congrégation de 
la joie qu'apportent à mon 
coeur les remarquables travaux 
qu'elle accomplit dans les mis- 
sions. Que Dieu vous soit pro- 
pice, qu'il vous apporte toute 
sorte Rx biens et de prospérilés 
comme consolation de votre 
apostolat,.et la charité mutuelle 
entre vous, afin que cette Con- 
arégation dure toujours pour te 
bien de l'Eglise et pour le salut 
des âmes. 

“Je dois le dire. publique- 
ment: J' éprouve une très gran- 
de affection pour votre Congré- 
gation. Je vous remercie du 
vote unanime par lequel vous 
avez élu Supérieur général un 
homme très cher à mon coeur, 
et je fais des voeux pour que, 
sous sa direction, Dieu v OUS ACr. 
corde en grüride:a NE ance des 
grâces de sanctification..." 
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Le roi du blé 

La Presse (Montréal): 

Pour là’ troisième fois victorieux à 
l'exposition internationale du grain 
tente, à Chicago, M. Herman Trelle, 
agricülfèür de Wembley, en Alberta, 
devient possesseur absolu de la coupe 
internationale du blé. Ge nouveau 
succès consacre une carrière agricole 
qui ne dûte que depuis quelques an- 
nées mais qui s'est affirmée dès le 
débüt sous les plus Laireccbens aun- 
pices. 

Le roi du blé est un pionnier de 
l'Alberta septentrionale. Sa ferme de 
1,000 acres, dont 450 sont en chiture 
et le reste est resté #0] vierge, est 
située dans une zone exceptionnelle- 
ment propice au froment. Le blé dur 
y vient en abondance et, grâce à la 
longueur des jours ensoleiliés qui ca- 
ractérise le climat de cette région, sa 
qualité est renommée dans le monde 
entier. Le “Durum”, qui constitue la 
meilleure variété pour la fébrication 
des pâtes alimentaires, y trouve un 
sol et des conditions atmosphériques 
idéals que M. Trelle a su mettre À 
contribution avéc un art et une stten- 
ce consommés, ainsi que l'attestent 
ses triomphes successifs remportés À 
Chicago dépuis 1926. C'est en effet 
cette anriéè-là qu'il rérnporta la pälme 
avec son blé dur et qu'il recueillit 
d'autres lauriers avec ses exhibits 
d'avoite. 

La Saskatchewan s'était réclamée 
jusqu'ici d'être l'unique province ‘des 
Prâtriés à produire le meilleur ‘bté 
Dürum. Elle a désormais une érmule 
avec laquelle elle devra TL 


RER 


he de ne 5 ER EE 


ce n'est pas le moindre titre de g 

dont s'enorgueillit aujourd’hui M 

man ‘Trelle, “dont l'ambition -était de 
conquérir le championnat de cette Va 

riété de blé au bénéfice de sa p 

ce. Ïl est ‘avéré d'ailleurs :que Mes 

blés durs n'ont de champ plusifa- D 
voräble à leur” Evitiios et au déÿo. 
loppément ‘de leur qualité supérièbre 
que dans la région septentrionale !! 
Prairies, notamment dans celle 4@; lu : 
Rivière la Paix. 

La victoire de M. Trelle est wgl 
çon pour la jeunesse rurale, De santé 
débile, aggravée de blessures dufsnt 
la grande guerre, menacé en outrelde 
tüuberoulose, le roi du blé chercha 
l'agriculture la santé et la tortime. 
11:y mit pour cela toutes les ressqur- 
ces d'une solide instruction puisée à 
l'université de l'Aïherta, alliée à où 
puissance de volonté, qui ne lui f 
jamais. Le succès a couronné 
efforts. | 


11 n'entre ‘pas dans le cadre 
de ces notes de dire ce que fu- 
rent les années de gouverne- 
ment du supérieur général dé- 
funt. Il va de soi que le Ca- 
nada y a eu une large part, une 
part correspondante au nom- 
bre de ses fils spirituels et à 
leurs oeuvres multiples, qui 
couvrent six provinces de Ja 
Confédération et les Territoires 
du Nord-Ouest. 

Canadien par son éducation, 
par son ministère sacerdotal, 
par onze années d’épiscopat, 
par vingt-trois années de solli- 
citude sur la partie canadienne 
de sa Congrégation, le regretté 
ef_illustre défunt est nôtre à 
bien des titres. 

‘Le Canada unit à bon-droit 
son deuil à celui de ses fils : ‘spi: 
rituels, les Oblats de Marie’ Im: 
maculée. , D. EL: 4 
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la rivière et s'étendant sur deux milles en pro- trionale de la Saskatchewan qui devait devenir qui äcerc 
Ceci permettait le groupement des plus ‘tard le diocèse de Prinre-Albéft. La pos ne un és Lee A “valait-de 1e Séuvorr _ provinces 
habitations et l’accès du cours d'eau:à chacune substitution accidentelle de, inom : s'explique "TS" prance! ‘Ah! mais non!… Une république en période de déc 4 
Le système d’arpentage fédéral, qui aisément, M. Constantin-Weÿer, qui ne ÆOn- qui répudie Je droit divin, qui soutient des’ francs-maçonÿ RS DE + or 


+ Ah! fais, non! Rien |r 


Vouloir faire tenir dans cette portant pipe export. 
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SOUS-SOL D’E D'ECONOMIE | 
Habits de Neige  Pardessus chauds” , | 


pour enfants * pour hommes 
me — | (ns Ge da ve roigiee ee qu mé [ee quel ne nous ferai pas défaut M5 $17.50 
A l’archevêché D ARS Bree 204 nf ce gratitude qu'on m'a chargé a'ec- |} Régulier 56.95 Grandeurs 34 à 44 


Messieurs! Voici une valeur exception- 
Choix de bon drap à couverture ou de nelle à un prix très bas. Velours, rene 
drap suède; les deux sont bien faits et à coûverture, chinchillas bleu marine: 
chauds. ‘ Habits de trois morceaux: tous des nr vgge ee que ge cha les hom- 
Ÿ mes: , uisters et ‘“slip-ons”'. Cha- 
coupe-vent, guétres et Casques. Lés gus- sardssnte a été confectionné d'après 
tres ont des attaches-éclair. Rouge, bleu, jes spécifications de la Baie..d'Hudson; 
vert et brun. Grandeurs, 2 à 6 ans. ‘hacun est une aubaine. 


primer ici. 
Son Excellence d'Archevéque aime celles-là Et nous, nous savons |" 
Rates dun, me mes quelles bénédictions en rejailissent sur| 1 an Impossible de nommer 
4 au couvent de Saint-Adolphe |le Juniorat et sur notre province |Cutes personnes qui 
\ | l'honneur de saint André, apôtre. |oblate, nous rappelant cette parole de 
ns était présent aux vépres [Mer Baunard: “Si la vie est un bien-|P#e, die Des Je fun — 
; Mn béhédiction fu 8: Sacremenit. |fait, la vieillesse ést une faveur”. anne: noms 
UM, l'abbé: Dubuc,:.de Nicolet, était| Aussi le Juriorat et toute le pro- gt Dire si 2 ten 
L cette semaine. M. Du-|vince qui y sera représentée par di- grand 
: f vers membres de toutés ses maisons, Dies. ÿ 
ir s'uniront dans un transport d'allégres-| Mais ce nous est un devoir de men- 
fameux . remède pour |se pour offrir au digne jubilaire leurs tionner, cependant, notre vénéré curé, 
— Un elient quotidien |voeux les plus ardents et les plus pro- Mgr Jubinville, qui a eu ls condes- 
s Astbma Reme- |fonds. cenance, malgré ses nom'reuses 0$- 


s ère | 
dit que c'est le seul remède! Jeudi matin, il y aura grand'messe cupations, de venir ouvrie-nôtre petit  h 


Ë 
; 


Camisoles et’ Bouffants Rayon pour Dames 


Bas prix exceptionnel pour rayon d'aussi bonne qualité qui ne s'effiloche pas. 


Les bouffants ont un élastique fort à la ceinture et aux génoux; la camisole 


est du genre populaire “opéra”. Nuances pastel. 2 89 
Grandeurs: petite, medium et large pour 


ait pu lui procurer un peul|au Juniorat, célébrée par le R. P. … Eee: À 3 mage À Vs était” | 
ment. Des années de |Prisquo Magnan lui-même, Après . ; 66 ” 
._….. Ésuffrances peuvent être préve. [ectte meme, le jubiaire renouvetera |°* Canada”, qui nous ont gracioune- Bas “full-fashioned pour dames Pyjamas flannellette et broadcloth 
’ si on emplois ce mer-|ses voeux de religion. A midi, un stéées de sq ! J ms y 4 En pur fil de soie : Pour hommes 
illeux remède, Son : est | banquet de famille lui sera offert au- de ‘ter t mt mure | 
le, il est bon marché et il |quel se joindront ses confrères Obiats, [9 Kirasel le Conseil de ville qui |E 179 sous la aire $1.29 
» Le en vente partout. Le noir (le Jeuâl 10), une séance EE ne réfoutase [| QE paré 
: tes troie Et een oc Bas transpärents d'épaisseur semi-service en pur fil de soié jusqu'à -Flanellette ‘“Lansdown' de quälité, bien confectionnés, encolure 
pour les frais d'installation d'un ra- ia bordure en lille. Bouts et talons renforcés. Huit nuances d'au- populaire V et broadcloth de bonne qualité de nuance unie ou rayée. 
| dio; enfin la boulangerie Savoie Frè- tomne. Pointure, 84 à 10. Le " Grandeurs, 36 à 44. 
\e res, “ont le magnifique gâteau de Noël | B! x 
à étages a rapporté une tort jolie som- | , ° F 
me. | Gants de dames $ ET en broadcloth pour % Mocassins pour garçonnets 
Durant les deux soirs qu'a duré 29 sous es, $1.49 : : : $1.25 


cette vente, le dérmier aurtout, nos Gants d'étoffe nouveauté, manchettes avec | Chemises dé re e cotipe en broadcloth an- | En peau de cheval très forte; fäbrication 


rnitures de fantaisie et bouton-pression. | £iais. Col à même ou col détachable. Jolies | solide pour le rude usage des écoliers. Gar- 


| 
| 
comptoirs furent très achalandés, et | 
l'on dit que la soupe aux pois de ces | leurs nuances d'automne. Pointures, | rayures. Grandeurs 14% à 16%. dent les pieds chauds et confortables. | Poin- 


| 
1 
i LP ; | 
| Téléphone 23 543 242, rue Main, Winnipeg était exquisé. 5% à 8. j Gants d'h ; tures, 1 à 5. | 
vit Mine la présidente, Mm an ommes i 
et 4 er | Bas en cachemire pour dames, Robes de chambre pour dames 
ses assistantes, ont certainement $1.49 49 sous 
C droit à des félicitations et à la vive {à © Gants en Fins doublure chaude, La a $2.95 < | 
reconnaissance de la population, dans | nuance tan. is avec bouton-pression. | Légèrement imparfaits, sans quoi ils se ven- Robss en flanelle d'excellente qualité, r 
* En hai t P. ÿ faire tant d'heureux. À tous merci! Mou shoiré d'ho sù ar Era r Nuances foncées. Poin- cordelière genre cravate. Jolies nuances, | 
: mm l e | 
| ETE (ke e | : A 
sou to di js Hé dis sd eme ere F- Ga | En bon ny gl joli Couvre- -chaussures our gun els ha | 
” ] r, le 10, la r (2 une jolie 
les RAROAS ot où ANGLAIS: 06 18 1 tn nn de la série, la pan qu des 18- |] SAT 7 ter DES dans dames, $1.69 ren man race de nuit, cu- 
. Muret. bon cholsc ide feuillets, reproduction des oeuvres des artistes tes. Qu'on y vienne nombreux. , | N , vons fait un achat spécial exception- lottes, pyjamas en rayon non 
canadiens à .10, End 20 et 25 chacun À. G.-RAYMOND, Cravates d'hommes nel, c'est à raison de ve bes Gt. Couvre: de première qualité. Quelques-uns genre Lo" 
s * tailleur, d'autres avec appliques. Toutes ‘| 
Calendriers rrligieux, avec bloc chaque jour de is Secrétaire. ï sous chaussures en. ve avec attaches-éclair. y "1 k | 
# l'année; ,25, .35, .50, LT 75, $1.00 et 51.50 rpm sémarquable se presque tous | Pointures, 3 à 8 Le gi) Grandeurs: petite, medium e€ 
k Papier à lettre dans ut pour cadeaux, de .75, #1.00, | Concert du 17 décembre Le we s Dovhlure a rs Arno , Cou | So rite fe K | Ft | 
ST Pal ee, [onde Voridté — Lèvres de prières, Cume «à din0n ES sed Chemises en broadcloth pour hommes, $1.29 : $195 a 4] 
Plumes “ WATERMAN FA tous aura lieu, à l'Académie Provencher: garçons, 69 sous Couvre-chaussures en drap cachemirette | Se vendent régulièrement $245 à os. 
nn LE D, DAS nant set me te DE | De ane Pasnennr | leva it mupe | Lots ne Re sn re 
pe er assisté de l'orchestre. ‘de fantaisie. Grandeur, 12 à 144. | Pcintures, 6 à 12. 1 : À ture. | Grandeurs, 12 à-19 ans pre 
profits en seront versés au Fonds " ; 


de Charité de Noël de la “Tribune”. " : © Sous-sol d'Economie, M B G 


DRE 


| Grand chôlx Ge livres d'enfants, illustrés, de ,10 à 91.15 
de Ségur, ete... #5 Franco. 
ET mx br ne 


“Marche des boyards”, Halverson. eee tn Mnsmnr tr. Gounod. perse 


Pete: Gr es : OA yeS 966. a RER 
gramme, étc., etc. 


Ne’seront admis que len jéunes gens 
qui ont 18 ans et plus. 


. C'est la première fois que: nous 


is Fais | 


caie épargne e vous pouez vous procurer ls tement at von are bin 


FES 


ke + VOUS DONNE LA POSSESSION DE N'IMPORTE QUEL 
… VETEMENT JUSQU'A UNE VALEUR DE $50.00-ET VOUS. 
DAT A PUR 200 FALSE HE SE 


Styles attrayants ot chics 


$5.95, $9.75, $12,75... 


© Manteaux garnis en hors À 
: _$59.50 150.00. 
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« tout désortentés. 


Winnipeg, le 9 décembre 1981 
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LA LIGNE DROMTE 


Les éducateurs sensés, les sociétés 


de bon langage déplorent, et avec rai- 


son, la pauvreté de notre vocabulaire, 
le peu de soit que nous mettons à 
parier, exprimant à eine nos idées 
et toujours dans les mêmes termes. 

Ce mal est général, surtout dans 


la clasée moyenne, qui n'a fait que 
des études élémentaires. | Quant à la 
Classe ouvrière, c'ent à re qu'elle 


le fait exprès. Cela tient, n'en doutez 
pas, ‘à l'éducation première des petits 
enfants. Leurs mères n'ont jamais 
1e simplicité de la ligne droi- 

Quand les bébés ont commencé à 

on leur * mcntré à dire tata, 
boire ‘du jait-lait, où à manger une 
croû-croûte, fort heureux ericore qu'on 
ne leur ait pas fait boire de laite dans 
lpote, : 

11 y a lÀ beaucoup à faire. Le babil 
des petits enfants est certes fort gra- 
cieux; qu'ils estropient les mots ia 
première fois qu'ils les pronorcent, 
rien de plus naturel, mais cette fois 
doit être unique, A quoi bon com- 
pliquer un mot, en y ajoutant des syl- 
inbes qui le dénaturent complètement. 
C'est terucoup plus difficile à dire, et 
cela né signifie rien. L 

“Le toutou va se battre avec le mi- 
mine; fais attention de timber si tu 
vas balancigner; mets la tête d'oreil- 
ler sur le boute «41 lite; va à la gro- 
cerie me qu'ri un quort de pétaques; 
prends une beurrée de beurre”. J'en 
passe, et de pires N'entend-on pas 
journellement ces phrases? Les en- 
fants les comprennent, naturellement, 
puisqu'ils ‘n'entendent que cela: et 
quand ils se trouvent devant quelqu'un 
qui parle convenablement, is sonf 
Je sais bien qu'il y 

a une règle qui dit que quand on est 
pauvre, on n'a pas besoin de parier 
en termes, Comme un avocat. 

81 le privilège du bon parler n'ap- 
partenait. qu'à ceux dont l'éloquence 
est la profps#ion) ce serait à déses- 
pérer; heureusement il n'en est rien. 

Dans les écoles, les maîtres font 
leur possible, encore qu'ils gardent 
l'habitude de trop appuyer #ur la 
voyelle o. Ainsi, on ne fait presque 
pas de ‘différente dans la prononcia- 
tion de fort et de phare, de l'or et de 
l'art, de tort et de tard. Cependant 
on commence à ne vlus nommer é la 

‘lettre €, se mettant ainsi en règle 
avec la grammaire qui nous dit que 
l'e muet devient é ou &, selon qu'il est 
surmonté d'un accent grave ou aigu. 

Que de locutions imparfaites dans 
le langage courant: “A soir, je sors 
avec mon amie ce fille, demain, avec 
mon ami de garçon”, déplorables tra- 


_ ductions de l'anglais. “Mais que je 


mé marisse; il faut bien que les en- 
fants jousent”, cela, re n'est plus la 
traduction, bonne ou mâuvaise. C'est 


: du pur idiotisme, 


Quand un écoliur parle ainsi, il est 
facile dei li: Apptehdre à bion dire. 
Qu'il esanie, de conjuguer le vorbe 


Haut 


y 


( 


Pour les étrennes de Noël et 
du Jour de l'An, 

un livre est un cadeau peu coûteux 

et toujours apprécié. voici un 

qui rs À toute dame et toute 

ke fille: 


L'Art d’être 


Heureuse 


par Annette Salnt-Amant 


Æn vente aux bureaux de la Liberté, 
619, ave, MeDermot, Winnipeg. 


#100 franco 


gaiement est d'origine nerveuse. Tous 


deux se soignent et se guérissent. 

Un enfant qui parle bien, employant 
des termes exacts, est tout de suite 
remarqué. Dirigé ainsi, son intelli- 
gence nssimile mieux les différentes 
phäses de l'instruction, car il est in- 
déniable que celui qui a appris à mal 
narler a tout à recommencer dès qu'il 
arrive’ À l'école, d'où perte de temps, 
effort trop considérable, fatigue et 
travail inutile . 

On n'est pas tenu d’avoir l'accent 
parisien, pour parler convenablement ; 
il suffit de respecter le français, de 
ne pas ajouter aux mots si clairs de 
notre langue des syllabes et des ter- 
xminaisons sonores là où ellès n'ont 
que faire. 

* Surveiller les déformations de mots, 
qui du reste n'avancent à rien. Il ne 
fait pas frette, il fait froid; ne pas 
suivre son chemin drette, mais, droit, 


dire la fenêtre et pas le chasstÿ; ne| 
pas employer non plus de mots æ«n-; 


glais au milieu d’une phrase: “à quoi 
bon aller chercher du charbon dans 
la shed, ou se mettre bien swell pour 
avoir l'air smart”. Il-y a les équi- 
valents de ces mots, en français; les 
ignorer est un non sens. Le fran- 
çais permet, non seulement de par- 
ler, mais de causer, grâce à ses fines- 
ses, à ses subtilités, à ses nuances. 
Il ne faut pas dire que parler en 
bon canayen Ça va plus vite. Ce n'est 
pas pour le parler canayen que nos 
pères ont lutté victorieusement; ce 
n'est pas le canayen que Marguerite 
Bourgeoys enseignait. J1 n’y a pas 
d'excuse pour déformer une langue. 
I1 suffit d'un peu de raison et de bon 
vouloir, Tout se perfectionne en no- 
tre jeune paÿs. Il faut savoir recon- 
naître nos défauts, admettre nos torts, 
et travailler, individuellement, à gar- 
der pure la langue de nos aïeux. Ce 
sont nos enfants qui en bénéficieront, 
car, s'ils apprénnent dès le début à 
parler un bon français, si leur voca- 
bulaire devient assez riche, assez com- 
plet pour qu'ils puissent développer 
harmonieusement leurs idées, mettre 
un clair au service de leur in- 
telligence, on verra vite se développer 
chez nous le goût de la belle, de la 
saine littérature, et qui sait même si 
nuelqu'un ée nos enfants ne sera pas, 
un jour, effleuré par l'aile du génie? 
11 suffit d'y mettre tous ses soins. En 
matière d'éducation, quand on se trou- 
ve devant un enfant, cerveau tout 
neuf qui n'a encore reçu aucune em- 
preinte, voaloir, c'est pouvoir, et c'est 


de la maman soigneuse que partira 


cette ligne droite, qui mène au succès. 
# 


Ne Odette-L. OLIGNY. 
(Le ‘“Canada”) ' 


em 


Le premier numéro de la revue des 
A.F.A.CC., “Amica”, a paru le 41 oc- 
tobre dernier. Cette revue a été ac- 


Les supériorités de 


——————— 


la fonme 


pe sur l'homme. TNA 
L La femme fut formée d'une 
de’ l’hofnme, et l’homme Au limon de 


DUT Si 
NOR ENTER 
| 


Fr j 


d'abord à sa mère et. à d'autres fem- 
mes. - j 

8. Une femme, toute pure et traite 
sainte, est devenue la reine des anges. 
” Si cette exégèse est exacte en tous 
point, certaines femmes ont eu des 
privilèges glorieux. Néanmoins, le 
privilège inaliénable de l’homme, d'a- 
près saint Paul, c'est d'être la tête 
de la femme. Le vieil auteur —— fémi- 
nin ou masculin — pourrait rétorquer 
qu'elle en est le coeur. Il est difficile 
d'établir les supériorités de l'une ou 
de l'autre, En cherchant bien, on 
trouverait des compensations. 

Ce qu'il y a de plus clair, c'est que 
l'union de l'homme et de la femme, 
dans le mariage, constitue une supré- 
me supériorité en réunissant celles des 
deux. 
22m — —— 


RECETTES 


Pour le temps des Fêtes 


Pâté à In viande 

C'est la saison pour les pâtés. Les 
trois principaux et les plus populai- 
res sont les pâtés à la viande, à la 
citrouille et aux pommes. A cette 
époque, chaque famille a sa provision 
faite de pâtés Mais aujourd'hui, 
nous donnons une recette pour ceux qui 
‘ont pu encore faire la leur ou pour 
ceux qui veulent faire quelque chose 
de nouveau. ‘ 

Une vieille femme añglaise était 
heureuse de rappeler à ses petits-en- 
fants et à tous autres enfants que 
lés pâtés de Noël étaient pour com- 
mémorer Ja : naissance de l'Enfant- 
Dieu. 

Elle s'expliquait comme suit: L'as- 
siette dans laquelle l'on fait cuire le 
pâté représente la crèche, Les vian- 
des et les fruits dont les pâtés sont 
faits représentent ‘le foin et la paille. 
Les épices, s'il y en a, représentent 
l'encens offert par les Mages. Enfin, 
les langes dont le Sauveur fut en- 
veloppé sont représentés dans les pâ- 
tés, par la pâte qui les recouvre. 

Les pâtés à la citrouille et aux 
pommes sont devenus populaires à 
Noël parce que ce sont les fruits que 
l'on peut se procurer le plus facile- 
ment à cette saison. L'on peut très 
commodément ajouter aux fruits du 
“Corn flake”. Ce sera un mélange 
très agréable. 

Le secret des pâtés aux pommes 
est de mettre beaucoup de sucre et 
de les laisser cuire lentement. Com- 
mencés à un feu de 450 degrés F. 
pour faire leur croûte, les pâtés cui- 
sent très bien à un feu de 325 degrés. 

Voici une recette pour la viande 
hachée: 


4 livres de boeuf (maigre); 2 livres 
de graisse (suif); des pommes; 3 li- 
vres de sucre; 2 tasses de melasse; 
4 livres de raisins pépinés et hachés 
mince; 3 livres de Corinthe; % livre 


Couvrez la viande et le suif d'eau 
bouillante et faites cuire jusqu'à ce 
que la viande soit tendre. Laissez re- 


.{froidir. Le suif se formera en une 


Corinthe 


le 
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LA LIBERTE 


UN PETIT MOT. 
Un petit mot seulement, mes ché- 


ss. Vous allez dire que je reviens 
souvent sur le mênie sujet; mais voici 


de ces petits amis qui ne. se font ja- 
mais prier pour faire le bien. < 
Vous, Pierre, Joseph, Maurice. et 
vous, Sifhone, Marie, Jeanne, qui avez 
si bon coeur, n'est-ce pas que 
Dudréé aussi vous joindre à ce 
de charité en 


courant 


des pe- 
tits pauvres? ; 
‘Faités un gros et solide paquet de 
vos vieux jouets, en bon état, pas 
trop cassés, bien entendu! N'hésitez 


pas à vous en séparer; le petit 
n'en ser que plus généreux 
vous. : Vêtéments trop petits, 
fabriqués par vos doigts habiles, li- 
vres d'images: nous les remettrons 
de votre part à tant de familles qui 
sollicitent notre secout# -:- À 
Cette foisti encore, pétits amis, 
montrez-nôus qué l'on à raison d'a- 
voir confiance en vous et qué l'on peut 
toujoùrs compter sur la “générosité 
des lecteurs du “Coin des’ Ænfnnts”. 


HE 


chant boucher, et saint Nicolas qui, 
d'un simple geste de sa main droite, 


remonte à des temps fort lointains, 


“patron des écoliers”, le protecteur 
de tous les éhfarits du monde. 


que dans la nuit du 6 décembre, il 


des maisons, et suivi par un charmant 
petit âne qui porte en bât sa: hotte de 
joujoux. 

On admet d'ailleurs couramment 
que Mgr-Nicolas se fatigue de marcher 


dans l'âtre, au lieu de leurs souliers, 
comme nous le faisons, un petit pa- 


Ces colis devront nous parvenir au nier rempli de carottes el de navets 


plus tard le 15 décembre. Merci d'a- 
vance de tout coeur! w 
MERE-GRAND. 


. JOYEUSE FÊTE ! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui fétéront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine: 

10 décembre 
‘ Rosaria. Lamothe, Saint-François- 
Xavier, 14 ans. ; 

11 décembre 

Marguerite Laplante, Woodridge, 
13 ans. FA 

Jeanne Giguère, Saint-Norbert. 

Lucie Boulet, Dunrea, 11 ans. 

Thérèse Lavoie, Dunrea, 6 ans. 

Cécile Nadeau, Saint-Joseph, 
ans. 

Gérard Choquette, Jardin de l’En- 
fance, Saint-Boniface, 11 ans. 
12 décembre 

Yvonne. Souci, Saint-François-Xa- 
vier, 12 ans. 

Jean-Paul Forest, école. Bérkham, 
Saint-Norbert, 8 añ$. 

Charles Lacrofx, Jardin de l'En- 
fance, Saint-Boniface, 7 ans. 

18 décembre 
Simone F'erland, Saint-Norbert. 
14 décémbre 

Oscar Desrochers, Mariapolis, 9 
ans. ' 

Henri Bohémier, école Duügas, Sal- 
tel, 7 ans. , 3 
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Pauline Fontaine, Transcona,- 12 ÿ 


et à moitié profane, et dont l” 


dont i} est très friand. 

Et, que vous le croyiez ou non, le 
lendemain, à l'aube, les carottes et 
les navets ont disparu du panier, ava- 
lés par l'âne de saint Nicolas, et {1 y 
a À la place toutes sortes de jolis ca- 
deaux. Expliquez ça comme vous vou- 
ârez... 

Quant aux petits clients de saint 
Nicolas qui trouvent dans leur panier 
des vyerges trempées dans du vinai- 
gre, je n'ose vous en parler: mais 1 
est exact que saint Nicolas a, en plus 
de son petit âne, un secrétaire parti- 
culier nommé le Père Fouettard, et 
qui est tout spécialement chargé des 
enfants malpolis, dissipés ou déso- 
béissants. 

Mais comme la plupart des enfants 
sont très sages et très bien élevés, li 
y en a une grosse majorité qui trou- 
vent dans leur cheminée les jouets 
qu'ils avaient souhaités, et quantité 
de bonbons, d'oranges et de ‘“specu- 
laaus”, petites poupées en massepain, 


CARNET DU “COIN” 


Ma petite amie, Marguerite La- 
plañte, de Woodridge, a la grande 
joie de‘vous faire part de la naissance 
de sa petite soeur, Marie-Lumina-Do- 
lorès, le 2 novembre. 


Due À per api 
BERCEAU SPIRITUEL 
. L'ENFANT JESUS 


sème Semaine: les Draps 
par des actions faites avec une in- 
tention pure et des efforts pour me 


Le 


Et la légende belge vous apprend: 


assistaient à cette fête. On avait 
hâte, disait-on, de voir les grands ta- 
lents cachés... . 


Notre programme Comprenait plu- 


sieurs numéros, parmi lesquels il ÿ 
avait du chant, de la musique, ainsi 
que des petites pièces comiques, ce 
qui est toujours plus factle pour nous 
À apprendre, comme vous devez vous 
l'imaginer… Enfin tout a bien réussi: 
nous étions satisfaites et contentes 
de nos premiers efforts, car on nous 
à laissées agir d'après notre initiative. 

Il fallait nous voir nous empresser 
à avoir tout prêt pour la “grande réu- 
njon”! 

Nous espérons que sainte Cécile 
nous prêtera maintenant son secours 
quand il s'agira de chanter à l'église 
les louanges du Bon Dieu. 

Voilà en quelques mots le compte 
rendu de notre fête qui vous intéres- 
sera, j'en suis sûre. ’ 

Votre petite-fille recônnaissante, 

. Léonne CARRIERE. 
Grade VIL 5 


L 1 L] L] 
Saint-Norbert, 25 novembre 1931 
Chère et bonne Mère-Grand, 

Permettez à vos petits-enfants, vos 
petits ‘“Tharsicius” des grades 6, 7 «t 
8, de venir vous saluer aujourd'hui et 
vous redire notre profonde affection. 

Depuis le jour où nous avons eu le 
plaisir de vous voir et de vous enten- 
dre, nous pensons plus souvent à vous 
et nous essayons de suivre tous les 
sages conseils qué vous nous avez 
donnés, afin d'être de dignes membres 
de la Ligue. 

Tous les premiers vendredis du 
mois nous chantons de jolis cantiques 
à l'Heure Sainte; le dimanche suivant, 
nous allons recevoir la Sainte Com- 
munion à la basse-messe de huit heu- 
res, Nous faisons aussi jeûner nôtre 
petite langue durant les heures de 
classe pour grossir la gerbe de sacri- 
fices. Etes-vous contente de nous, 
chère Mère-Grand? 

Veuillez nous croire, 

Vos petits-enfants reconnaissants, 

Les Tharsicius des grades 6, 7 et 8. 

Par Honoré VOURIOT. 
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nère toute la belle journée. 


sans compter pour moi, à 
Eloi BOHEMIER. 
Couvent de Sainte-Anne-des-Chênes 
(grade V). 


Le, plus beau jour de mes 
vacances LR 


Depuis longtemps je tourmentain 
papa pour lui aider à battre. Lui, me 
croyant trop petit et étant très presss, 
me refusait toujours ce plaisir. x 

Un jour, un de nos hommes tomba 
malade. Je me dis: “Voilà ma chan- 
ce!” Je m'offris à papa pour prendre 
sa place, l'assurant que je ferais bien 
attention, et que je me vconduirais 
[comme un homme sérieux. Alors papa 
se décida à me confier des chevaux 
pour conduire le grain à l'élévateur. 
Personne ne peut imaginer mon bon- 
heur! A, ; 

Conduire les chevaux! Depuis si 
‘longtemps je le désirais! ‘Toute la 
journée, je fus à mon poste, rien. de 
fâcheux n'arriva. 

Le soir, papa me dit que j'avais été 
bon garçon, qu'il était très filer de moi, 

Je me souviendrat longtemps de cet- 
te journée où j'ai eu le bonheur pour 
‘à première fois de conduire seul une 
paire de chevaux, tout en tne rèn- 
dant utile à mes chers parents, ‘ 

. Ludger JUBINVILLE: 

Letellier (grade 6). ? 


RECETTE 


Pour le temps des fêtes ENS 
Un grand nombre de petites ét 
même... de petits garçons du. “Cpin" 
voudront essayer, avec la permission 
de, maman, cette recette. de “Bananes 
frites”. À di 
D'abord, choisissez bien les bana- 
nes, pour qu'elles soient à point, Les 
plus grandes et les plus grosses 


Lorsqu'elles sont noires ‘et. 


“ 


Ge go lp op 2 ot UE mers à de à m4 ; ts y i ” ' L 


tire JA ne 


ne er 


| sénagent une agréable surprise. 


se d'être vents en #i-grand nombre. 
Êlles remercieñt d'üne manière toute 
particulière ceux et celles qui ont 
ot un bel enthousiase s'est mani-|bien voulu donner des articles pour 
fenté la rafle. Le résuliat final donne 


Lars 7 Un merei bien cordial.eux amis des | 576 41 ; 
pts *: : 
MORDERT [aus rome avi rene meur ii 
SAINT NOR encourager Ji paraït que les Che-| SAINT-PIERRE 
“AS ES Se valiers de Colomb sont en grande ür- | 
ganttétids pour dre proctiiine partie. | 


Les y sont Soiibres. Les ex- La famille Henri L'Heureux remer- 
perts à fortes funettes nôus disent 
qu'ils entrevoient une petite tueur dans 
le lointain. Nous, profanes, nous ne 
voyons encore rien. Et cependant il 
ne faut pas nous laisser démoraliser 
par celte crise qui sévit depuis déjà 
trop longtemps. Au contraire, noûs L 
devons soutenir notre courage à ja F 
surface dés ondes qui menacent de 
nous engloutir.. C'est ce que nous 
nous efforçcons de faire à Saint-Nor- | 
bert. ‘ 

Les membres de l'A.CJ.C. et les pe- 
tits de l'Avant:Garde tiennent régu- 
lièrement leurs réunions era 

. ler, 
les, Le 14 novembre, le Cercle Paré 
donnait une païtie de cartes qui a 
fait passer aux acéjistes et à leurs 
“gentilles compagnes une velllée des 
plus intéressantes. 

À la Sainte-Catherine, on nous 4 
servi de la tire “à la Ritcho!”, du su- |, 
tre à la crème “à la Dufort” et de 
la ‘soupe aux pois “à la. Guertin" 
Trouvez-moi qu:ique chose qui re- 
monte mieux .le moral d'un Canadien 
francais! 

Le même soi;, au couvent, on nous |’ 
fssure que les jeunes files pension- 
naires et externes ont fraternisé en 
jouant une païtte de cartes en règle 
et en mangeant de la tire ‘“‘à la fille 
de couvent" et des gâteaux “à l'Alma 
Mater”. J'attends celui qui viendra 
me dire que cela. né réjouit pas le | 
coeur d'une fille de couvent. 

. as D 

Nos jeunes gens, amateurs du sport, 
s'amusent sur Jeur patinoire remise à | 
neuf.et entourée, tout récemment d'un 
haut mur qui les protège et contre 
les vents glacés du nord et contre les 
regards indiscrets des intrus., Qu'y| 
arteil, de plus agréable qu'une joute 
de gouret pour un jeune homme né| 
avec une paire de patins sur les épau- 
les? 


Ce stock entier de vêtements ét accessoirés pour 
chandails, sous-vêtements, etc., sont-en 


OU PERTE. 


boot: er 


net rs 


Mme George Kenny, qui veut elle 
aussi amoindrir les effets désastreux 
de la crise, est à organiser une partie 
de- cartes pour le 17 prochain à 8 h. 
Elle compte #ur la présence des vieux |’ 
comme des jeunes. Pour rendre cetie 
velllée encore plus intéressante, elle | 
s'est âssüré le Concours de deux ar- 
fistes bie? connus de Saint-Boniface: 
M. Gino Ritagliati ét $ôn jeune fils. 

. Tous se feront un devoir de répon- 
dre à la pressante invitation de Mme 
Kenny. Pas de chôrneurs le 17 pro- 


Le Magasin Bleu : deBRANDON 


Fr 


| ‘Chaque Er a deux paires de pantalons. 


En belle 
serge épaisse d’une once, ; bon teint. ‘Coupe pour 'hom- 
mes et pos Poïntures 36 à “Æ Prix de vente 
de banqueroute 


chain au Soir: it y aura du travail | cd es hits 1[ f j 
pour, tous les métiérs et toutes les |' Département des L om € S 
professions. - a DE r.. 4 ; shout: 
Aù revoir. [ ; 
revoir. ‘garçons 


: Ecole des gurçons 
Grade XI: Excellence, Leonard wWile 
son ; diligence, John ‘McCallum; : hon- 
meurs, Angus Campbell. - 
Grade X; Æa:sience, Joseph Mo- ) 


Compléts à de 4. NE en -bridge,et, Chevrier., Ils sont en 


3 pièces, Mntalons longs. 
Pointures, 24 à. 30. Prix de 


comprend des modèles gros et 
Pointures,-34 à 46. 


; 40 @hgtace;-Dénin MeGrath; bon vente de banqueroute, , FA 0 PRE 6610 an en js AS ss 00 
* Grade. : Excellence, Lucirn Chu. 5395, $495 : deVen x dé Prix ait “Prix dé Vente | 
rette;.ditigence, Donald Stephen: hon:- ? s 


A 

Pardessus. d'hiver pour. : 

garçons « 

À Pointures, 27 à 34, Prix dé 
vente de banqueroute, 


$495, 55.95 


Ohandalls fantaisie pourger 


neurs, Louis Hamelin. 
Grade V::Ænxcellénce, John Lasa- 
kowski; diligence, : William Deuling; cons, tricot 200% 


‘Prix de: vente ‘de banque-[ 


Chaudement doublés: Prix 
Ade vente de banqueroute,: : 


garcons DOIT ETRE VENDU sans égard au prix. 
est arrivé et tous ces vêtements chauds, complets, pardessus, 
de demande. — LA 
TOTALITE DE CE‘SFOCK CONSIDERABLE SERA SOL. 
DEE AUX PRIX DE VENTE DE BANQUEROUTE — 


a VENTE commence DEMAIN MA 


| re ” oc! Pr ds. + ré 
Acheté du syndic de la liquidation à un prix exceptionnellement bas, tout 
ce stock est jeté sur le marché pour être vendu 


271, Avenue PORTAGE 


-ringbone, -warsted et tweed.… L'assortiment 
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= 0 220 0——— 
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“Le Magasin Bleu’ 


hommes et 
— L'hiver 


GAIN 


As | Chevrier re Cambridge 


» her- 


demi-gros. 


Les Enfants de ‘Märie tienneñt à novembre derider et inhumé dahs le 
remercier aussi les gèns de la parnis- cimetière de la paroisse, le jeudi 19 Mme Guay était le modèle de la fem” 
novembre. 


C'est avec ins que nous saluons 
lesretour de éhère Soeur Thérésa à {21 milieu d'un grand concours d'amis. 
notre couvent des Rév. Soeurs de la Le éeuil était conduit par son fils uni: 
Présentation de Marie. 


Le 25 novembre dernier, M. Téles- 
Ne manquez pâs de venir en grand |ciè tous les parents et amis qui ont phore Guay, un de nos pionniers de 


Achetez les deux pour 

le:prix d’un seul F 
DES MILLIERS AU CHOIX 
Ces complets viennent des. magasins : Cam- 


Achètez vos 


Noël aux prix 
de Vente de 


. luuitre, der n'ti cri te: boue | en ébnernbé bal lv) Dh dass [Laurier avait ia douleor de voir morr- et à Laurier en 1804. Nos sympa- 
muet Le à SE ee Mile son éppuse, , Eugénie Lemieux : ! 


elle était âgée le T3: ans ét 5 mois. 


me Chrétienne: elle appartenait à la 
Congrégation de Sainte-Anne, à la- 
quelle elle assistait même le dimancne 
avant sa mort à l'assemblée mensuel- 
le. Elle fut inhumée le 28 novembre, 


que, M. E.-P. Guay, d'Engleteld, Sask 
Mme Guay était née à Saint-Pierre 
de Montmagny, ‘P. Q. le 15 juin 1858. 
Is étaient arrivés à Onk Lake en 1887 


cadeaux de , 


Banqueroute 


Mason Sainte Jeune d'Arc 


ÆFoyér pout les jeunes filles, 
“a re des Franciscaines 
sionräires de Marie. Chambres 
siñiples ét doubles à un prix très 
râtsonnäble. ‘ÆExcellenté “pension 
pour les jeunes filles étudiantes-ou 
Ru ar hip Les dames et demoi- 
selles en visite à Witinipég y sont 
aussi les bienvenues. 
Ha à gel LES Re 
adresser À 1a'Supérieure, ave, 
Jarvis, Winnipeg. 


LE MARCHE 


8 DECEMBRE 1991 
‘1,050 Nivres— 


Bons et de Choix . 
Moyens . 
Ordinaires 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres 
Bons et, de choix $4,50-—...5.25 
Moyens . 


+9 


PR 


….$4.50—$5.50 |. 


…$3.15—-$4.25 Mi. No 1. AT MN ef ee pe 
.$3.00--.$3.50[Mil.No 2. 


Maison établie em 192% ét ountrôlée par du éapiinl de langue francaise 


» 


\ | il 2 Winnipeg: le-9 décembre 1931 
Génisses— + 
thies à ln Ve. Bonnes et de choix $4.25--$5.00 
+ | Moyennes __$3.25—-$4.00 
Ordinaires … $2.50-—-$3.00 
SAINTE ROSE- .LA | Venux engraïssés— 
DU © Bons et de choix … $5.50—$6.50 
+ ‘ JMoyens 5Ù—$5.00 
Liste des élèves qui ont obtenu les|. y ” Les 
remières places aux derniers con- schee— 
pv Bonnes > $2.75-:93.25 
ñ - , Moyennes #2.25- 52.560 
sig Es auront Bell, Rhoda Sau- ésires #1.75-—$2 00 
rette, È Pour conserve $ 75-5150 
Grade X: Victorine Gamache, Albi-| ranreaux— 
na Bonin, Marie Pennarun. Bons s200--$2.25 
Grade IX: Yves Molgat, Antoinette | Ordinaires #1.25-51.75 
Daoust: Viola Dame. Bouvilons À engrarsser— 

Grade VIII: Léon Tardif et Austin | Bons .… $3.00—$3.79 
Tucker {ex nequo): Louis Maillard, |Ordimaires $2.00-—$2.75 
Grade "VII: Gétard Guyot, Jean-|_. Vsékes et génisscs à engratéser— 
Louis Brunel, Alfred Lagassé. are dia rer 

Grade VI: Léonle Brunel et Mollie|,, D jnitières 535.00 965.00 
Shuer (ex aequo); Flavia Desrochers. Votux:de honche : : 
Grade V: Irène Lahaie, Richard Bons :et-116 ‘choix 85.008650 
Furneaux; Simone Delveaux et Lau- Oréinaires et soyons $2.50 5450 
rent Garand (ex aequo). à rÈ ù Fe ° 
Grade IV: Léontine Montsion, An- 
l Bacon de choix--Prime de $1 têt 
dré Duhard, George Burns. DarÈns sdb eus se 
Gradé 111: André Molgat, Henriette Bouche Escompte de #1 par tête 
Neauit, Raymond Larivière. dossnis $3.50 
À Grade I: Irène Montsion, Rose In: 
: Noël Tuck Très pesants $3.00 
glebeen, p l EME: Légers et maigres $3.00--$3.50 
Grade 1: Adélard Montsion, Antoine Truies No 1 83.00 
Dupré, M.-Louise Pélissier. Trules No 2 ss. 00 
Résultâts des dictées données le 20 Inférieurs $2.00-_$2,50 
sovembre par la commission scolaire: |. ts 5150 32.00 
Ecole supérieure: Béatrice Proulx, Agnes . : 
Eugénie Montsion, Georgette Arcand.|. id | 
Grade VI: Jean Molgat, Thérèse Pa Fr ses . 
Brunel, Léonie Brunel. : Meutons— ‘ L 
Grade V: Laurent Garand, Irène 
‘ Bons, pesants . $2.00—$2.50 
Lahaie, Simone Delveaux. . Bons, poids moyen $2.50—$3.00 
Grade IV: Léontine Montsion, Al- Ordinaires $1.00- 81.50 
bertine Delorme, Gisèle Hamelin. | eue ° ü 
Grade T1: André Molgat, Lina Mai| D: BODUTTS ;- 
rion, Rose Lagassé. Lite 
Grade Îl: Irène Montsion, Lucien ramerie vs Winnipeg, see 
Lahaie, ER Montsion. matif — No amas JA 4% 


(L'après la classification du gou- 
\vernement fédéral) 


Extra, la douzaine .. .$ .40 

Premiers … 8 35 

Poulettes . -$ .80 

Second CR …$ .23 
Pommes de terre— 

Par, 100 livres …. ETS | 

Au détail... $ 40 


Farine— 
Prix,de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker, Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, :Ogilvie Royal Household et 
Maple Leaf Mills: 


{Sac de 98 livres .$2.55 

2 sacs de 49 livres .$2.80 

4 sacs de 24 livres .$2.70 
Alirnentation— 

Son. La tonne … $17.00 

Moulée. La tonne $18.00 
-Gruag— 

Le sag,de 80 livres ….#2.60 
F'oin— 


Pour foin'eur vote. Bonre condition 
Prix de: deux maïtsons de Winnipeg 
19,00 
818.00 


#; DR 2) 


Par élièque certifié 


0 We À nt émbess à 
TT Dons da vas ua fe 


sy re Fr 27 #:] 


à de” pr ter tien 
Dot a votre portce., Un re- 
mède sûr, rapide pour br LA 
entorses, panaris, et 
ment du sang, cors, verriiés el 
blessures aux pieds, ation el! 


Cette dame du Nouveau-Bruns- 

wick pouvait à peine faire 

son travail 

ment 1] essayait de contenir sa ner- » alt DT Rp Mme _H. Calpütts employa les . 
vosité Mais éllé voYiit très bien que Cécile n'a pas répondu Uniguart "++ D : , de à pilütes. Dodd ‘pour les ro- 
ses doigts repliés enfonçsient leurs|d'heuré plus tard, les’ trois convives * gnons èt-eh obtint des rep: 
ongles dans ses paumes: étaient installés au Premier étagé. De lats bionfataduls 
" — Je pourrais. mourir. sans te temps en temps, de l'ombre où létait si FR 
dire A. Non, non. c'est nécessai- [le Hit, on entendait paf la po du: Salisbury, N.-B. 7 PRET 


LL eh aug rt 
L'assemblée annuelle dé l'élévateur{chétte, décédée à l'âge de 8% anûs,| 
des fermiers, qui a eu lieu le 25 no-|après une courte maladie. . Chrétien- 


: at- Spéciale) -- “J'avais. mal au 
L 3 t hes!_ 11 " véite monter des s0üplts et re |vernbre, nous donne un chiffre d'af ne exemplaire, elle fut choisie comme | ( 
dant on iii de Le RS bruit que et sf le né re Ffaires, très satisfaisant pour l'année première présidente des Dames de dos et pouvais à peine faire | 
à ax ne le crois pas! Le médecin hier |4. ;emettre au lendemain cette now-ün lbrhs nervoux, sänifGéise reibant [qui s'est terminée le 81 juillet. D'a |Sainte-Anne de notre paroisse, chiér- nn écrit Mme Money 
| Cécile doit s'appuyer sur le bras|traignait pour moi, la gangrène. Par- Pos révélation, qui le bouleversait. il} ‘—: Notre blessé semble plus âgité, près la vérification des livres, les te-|ge qu'elle dut quitter lorsque, il ÿ n p ts, bien cu enfialent : 
de son compagnon, tant elle est émue, |Ce qu'elle n'est pas venue, il me dé-|, 4ans un cri: conätätait de curé dé Sainte-Ruinite |°ettes se montent à $7,36864 et les |cinq ans, ellé fut frappée de cécité. [mains A Si pieas en iln n + 
‘ 4 yeux sont pleins de larmes, Ber-iclare guéri. Il n'a tien vu, rienll 1e. Bernard de Bigneville qui [Un léger accès de fièvre, sgns doute! dépenses à 9498387, paiement sur| Ses obsèques eurent lieu le 25 no- aussi de de e F-ene qu’ L ie _: "4 
{ ajoute des explications qu'il n'a }rlen!… s a-fafli me tuer! _ La joie de vous avoir reviié® e*- l'élévateur 3129046, ce qui iaisse Un |vembre.. Conduisait le deuil, M. Jo- étaient raides. ris trots Dot- 


encore données, Les restes de profit met de $1,085.31. 


tes de pilules pos! our - 
— Je t'assure ‘pourtant. Cécile, instinctivement, en amou-|p'iquait Bernard en mangealit ‘dÿ de pil | les ro 


petite ture maintenan S ta : Après l'élection du rapport, il y a}son beau-frère. -Stient porteurs, ses | {ons et depuis je n'ai riéni Fes- «7 7] 
Rosier “au me sien 7 RE : Pour affirmer sa er pi Ni sul: eu élection des officiers pour 1931-82. |trois fils, Xiste, Joseph ét Onésime, senti de semblable. J'en ai aus- | 
di Cvet à q'an-ts'e à d'une rt Ont été élus au premier vote: MM. |ninei qiie Ses petits-fils, ArtRUE, Géor-[si donné à mes enfants qui souf- 
|. rad DOS es me Fan dé : À gauche sur l'oreiller. + Qt. ra il da ‘cts ee 4.:M: Irvine, président: H. Dansereau, |ges et Erneët. celle d Ca ve gg À d urine 

charic ù ° … Bit. à ? , 
| ie vu: Vignes les barques ayant Passer otr au plaf to. 11306 tuival 408 es éroess vor IPF és idées, chère mére’ vice-président; Jos. Damphousse, se-| ÆEllé laisse pour la pleurer six fils:Jet elles ont été très c caces.” 


‘permis aux touristes de descendré sur 
les rapides: 
J'ai hâte d'arriver. 


crétaire; Æ. Boiteau, X. Jubinville, 
Alex. Cadieux et Fred Jubinville, di- 


Joseph ét Onésime, de Saint-Malo; 
Joseph, Ve Saint-Pierre; Edmônd, de 
e-Anne: Edouard, de Kinistino 


Le’ehemin qui conduit à la 
santé passe par les rognons. 
S'ils sont en bon état et forts, 


ture T1 voulait me dépasser. Je ne 
pouvais lui céder la place. qu'en 
frôlant dangereusement l'abime., Ah! 


elles sont excellentes. Nallé ef 
truites ne sont ‘aussi savôure que 
dans ce pays! 


— quoi te plains-tu? jui deman- 
de ile de sa voix la plus douce. 


#7 — Ecoute... Sask.,.st«Delphis, de Willow Burch, [toutes les impuretés sont fil- 
La voiture suit la route ‘ -" Ecoute si tu avais entendu sa trompe, son] Comme il parlait avec afsance! i Tv 
« Du ä&oigt, il désigne sur la table e s éttudes ; LA Sask., aïnsi que deux filles: Mmesftrées du sang. S'ils sont faibles 
Dans le grand apaisément du soir, le pi rs feuilles de papier blanc, une klaxon!.. Il rageait. A ur moment. [Comme ses attitudes étaient simples! SALLE 


Alphonse Lambert, de Saint-Prétre, 
Man, et Mme Arthur Carignan, de 
teix, Sask. 
La défunte fut iñhumée près de son 
mari, M. Antoine Fréchette, qui la pré- 
céda dans la tombe il y a sept ans. 
Une nombreuse fouie de parents et 
d'amis l’accompagnèrent à sa derniè- 
re deméure. 


et ne remplissent pas leur fonc- 
lion, lès impuretés restent dûns 
le sang et la maladie en résulte. 

Les pilules Dodd gardent les 
rognons eh état de remplir leur 
travail qui consiste à nettoyer 
et purifier le sang. 

Les pilules Dodd ont prouvé 
leur valeur dans les plus sé- 


il a essayé de se glisser entre le ro-|S'il avait eu quelque remords, A! eût 

em un encrier, qui semblent | mot. 11 m'a 'aclebet J'ailété gêné. Cécile, qui tenait # son 
= sauté comme un bouchon. Ce n'est|amour de toutes ses forces, s'aécro- 

— J'ai des choses importantes à te pas su faute si je sufr-vivaiit! chait à chaque détail pouvänt lui af- 
dicter…. Cest pour cela que java — Oh! non, non, Gilles, tu dois telfrmer l'innocence de Bernard Véoin: 
pres : pris . ae tromper. M. de Bigneville n’est pas |e une fernme, qui va se noyer, s'ac- 
moment, j'ai cru que Fe fini. J'é |spable de ça!.… Rappelle-toi que c'est [Croche aux moindres épaves qtié lui 
tais si faible, si faible jui qui t'a Famassé sur la route, pansé jettent les vagues. Elle finit paf re- 
— Ne dis donc pas de folies. Dans! né foi. trouver sa confiance entière et récorn- 


C'est avec fierté que le Cercle Saint- 
yacinthe dé La Salle vient publier 
levräpport de sa soirée organisée le 
25 «novembre, sous les auspices dés 
acéjistes. ‘Vraiment ce fut un suc- 
cès. Noùs en remercions tous les pa- 
roissiens et les visiteurs d’autres pa- 
Troisses.' Il y eut entrain, gaieté et 


Que Cécile ait.un frisson: 
:, +— Qu'est-ce que c'est? demande- 
| t-elle. 
— Sans doute un chevreau se cour- 
bait-] sur ja pente pour y brouter des 
herbes! Un aigle l'aura, d'un coup 


d'aile, jeté dans le ravin pour qu'il s'y un mois tu seras sur pied... _ 11 préparait son alibi, le miséra-|mença de sourire. Certainement, de- rapidité dans Je brouhahé des échaa- À la famille si cruellement éprou- hr _. Se rep de rognons, 

tue et lui permette ainsi de dévorer + Me pañié pas, veux-tu? Jef 4 ble! main, Gilles reconnaîtra qu'il* s'est |8°S de tables. ‘A la suite des parties vés mnés-cffvcné nes :sinobses Nr” à pe p C Less mes nd de 

à l'aise sa chair tiède et sanglante. | P°U de forces qu'il ne faut pes mis | _ aa que je l'aime... Tu brises |trompé. Une accusation, pour :être de cartes; il y eut distribution de prix |thies. dos et de vessie et troubles uri- 
terrompre. Depuis mon accident, je 


Le fait se cho assez fréquem- 
ment. 

. Plus loin ce sont des dolomies, à 
qui les guides ont. trouvé des ressem- 


EE haires. 


| 2 
SASKATCHEWAN “Barring the Teacher Out”, comé- 


die: Milles M. McLennan, M. MacDo- 
rad, L Stephens, Dor. et Fr. Jekylis, 
N. Kilmartin et C. McGarry: 
Déclamiation, “Give 1t to Me": Mile 
M. "Wylie:” .. 
“fante ‘Arabella fait ses confitu- 
res”, 2ème acte, 

“Thé Nightingale”, chant: Mlle 
Jeanne Welsh. Accompagnatrice, Mlle 


gagnés par Mile Gabrielle Cormier 
pour le premier prix des dames, par 
Mile. Jeanne Bonnetteau pour le prix 
dé ennsélation, par'M. Veltch pour le 
vrémier prix des homes, par M. An- 
tonio Lapointe pour le prix de conso- 
tiôn. “Nous procédôns ensuite À la 
vente ‘des boîtes de ‘tire que les jeu- 
‘filles orit conféctionnée et rendue 
attrayante par toutes sortes de gar- 
tures. 

-Wient au prochain nüméro le tirage 


peut-être ma vie en ce moment. Je|valable, doit être au moins vraisem- 

t'en supplie, n'affirme rien dont tulblable. . 

ne sois sûr!… Cécile en était là de ses réflexlohs, 
+ H-fa'a toujours détesté…. lorsque son Voisin, en voulant se le- 
— Tu te l'imagines… |. ver, arracha son veston à un clou 
— C'ést un/lâche.. uni tâche un/qui sortait de la chaise. L'inbident 

lâche! L était minime, mais Bernard'de Bigne-| 
Gilles Maret, avec de l'écÿme aulville le prit mal. Devenu soudain 

coin des lèvres, s'est tu. Un souffe |très rouge, il éut un mouvement brus- 

court s'échappe de sä poitriné. 11 + si un peu exagéré. 

semble dormir. Sa soeur, qui était — Ïl n'y a pas de quoi te conträrier 

tombée à genoux au bord ‘de‘son-1lit, ut. dit son oncle. J'ai déchiré l'aur. 


ne pense qu'à garder assez de vigueur 
pour te confier mon secret. 

— Tu as un secret? 

— Oui. Un secret capable de faire 
hignaie- quel snés: et Pulhs” à la fortune de Françoise et de mon pe: 
l'Ombrelle, la Ja se. Monsieur tit garçon! ‘Tu comprends si c'est 
Thiers, Cécile Ù te pe oreille grave! Depuis trois ans, je me livrais 
distraite Les rochers, qui sont dans à des rêcherches, dont je n'ai dit le 
, ‘ œrp+4 but qu'à un seul homme, un de tes 
le ciel autant de Châteaux forts aux : 
Aourelles, aux donjons, aux fortifica- anciens fmâîtres, M. Derbot. Rd in 
lions imprenabies, commencent ‘à discrétion est si vite commise! Je 


re rame 


Honneur à nos écoliers 

Les récompenses scolaires et les 
prix sont toujours un précieux ençou- 
ragement pour les écoliers et un grand 
stimulant dans l'oeuvre de l'éducation: 


éfiais du éarréat A née Dans l'organisation de sès Cohco Y Rose :Bourtet. 
Loppreser: di = LE sanit-t1? fixe son visage comme pour en tirér|tre semaine une soutane, en pelgnaut |" °0"8s à  sédéé Gi sr k s! à E® |provineiaux ée A PERS otre ,s0c "“La pouÿelle danse de Virginie, 
| * — La Malène! “ —:De quoi s'agit-il? ar ge. (UP démenti à ses paroles. Elle reste|le mur de mon jardin, Un bon goup 2h ui nas Det 1€ |notfonale, M'AÏCF.C, a ts t où duo de piano: Miles L. Adolphe et P. 
- N'arrétons pas. — Péur remplacer l'essence, j'ai dé- | je baje qu'une morté. Combien|de stoppäge ‘à Mendé! : Deux jura |f#ut Pas oublier le Hocal de bonbons te’ de ce ;granû Par: : p 
pas plus pâle q j comp 


psy 
logique et pédagogique. Elle décerne 
chaque année, âvec. un zèlé et üne 


Bouthard. 
“The Lord's Prayer”, dramé. ‘Per- 


f Justé dévañt eux, au milieu de 1» couvert un nouveau carburant... Ou- 


couvert ‘d'uné piastre qui fut décerné 
toute, un vieillard hirsute leur fait vre_la.porte, Regards si personne 


9° 0 après, il.n' faissait plus! 
de temps? Elle l'igore.. y Au: + à Mile Gabrielle Gauthier. 


CHAPITRE IV — C'est que je. n'ai. pas le temps 


à s n'écoute.… Je vais te dicter… Songe d'attendre d | ‘Nous remercions en particulier nos |..,4-0aité ! aami s, des diplômes sonuages: Miles Mary McGarrry, Ve- 
4 pn pci ste De hrs he que je dois révolutionner l'automobi-|  Eveline, la femme de chambre, était} nn. par : Era ” Lei Fed pianistes et chanteurs qui surent in- E des ptit de hr 259 ais Les: élèves le an O'Toole et Delia Kilmartin; MM. 
J'EN pe pas raser, rpa oit ralen-| hs et l'aviation! Un carburant entrée doucement pour demander s1 A téresser l'auditoire. ‘a ‘Lajeunesse, W. Larocqué “et A. 
/ tir: , , sa compagné de voyage, en; auto, plus méritants de nos écoles et de Brabant. 
4 Honneur et gloire! dil l'homme. nouveau! Un cCarbürateur impré-|l'on n'avait pas besoin de ses services. il avait en effet annoncé, l'après-midi, ke CR hos couvents tilligüés. D é 
Es - , , M. + a “y (TA k A 
LS Len je quis Français. J'ai fait la guerre. vu! Ma découverte était au point..| Devant l'attitude émouvante de Mme. ses vacances étant terminéës, ji Aurèle Rochon est revenu dans on, “L'Epave": Mile Em 


La distribution de ces prix et dip'ô- 
ms de l'A.C.F.C, a eu lieu d'une ma- 
n'ère solennelle, à Læbret, le 25 ho+ 
vembre, fête de sainte .Catherine, ET 
l'occasion d'une grande soirée patt:3 


hoc Man ga ne pourrait demeurer davantage au 
j feha d : x 
Enimie. teau de la Case. T1 comptait quit 


ter les gorges du Tärn de très bonne 
heure. Il demandait la per lion 


Approche-toi le plus possible de mon 
lit... Que je puisse parler à mi-voix! 
Comme s'il éprouvait une vérita- 
ble béatitude à pouvoir enfin libérer 
son esprit des équations et des forïñu- 


sa famille après un séjour de deux 
semaines à l'hôpital de Saint-Bonifu- 
ce pour détourner un empoisonnement 
de sang à la main. ‘Nous lui souhals 
tons prompt rétablissement et par: 


ma Lecours. 
“Evening..Hymn', chant du soir: 
Chorale. tee Mlle Lisa 


“o 


| | ‘Æcoutez-moi. Honneur et gloire!… 

« Pour ramasser une pièce de mon- 
à ._ male que lui a jetée Cécile, le vaga- 
+ “bond ,s'écarte. Bernard explique: 


L'excellent abbé Champelaine était 
venu à son tour: 


à 


” et “Dieu sauve de  Rôt, 


_ de prendre congé. tique, qui réunissait -lés Franco 

C'est un pauvre fou bien Connu |, Qi j'écrasaient, Gilles Maret par- | — Votre frère dort, madame. Vo-[ "ne 80 M /!, [faite guérison. k se nn à ARE parte. Mile Mary McGarry. 
dans les Gorges. Il n'est pas mé- : s Life sréios auprés de int t'oct Cécile qui, cinq Minutes ph tôt, |: .. . ffiens de la localité et des en ogg À 
F t! : la longtemps Quand il eut terminé, p près de lui n'est plus|s,;t toute prête äimettre das son] Mes Mathilda Houde et Thérèse|, Les' parents, les commissaires d'é- 4 ; 


il demanda à sa soeur de lui retire [nécessaire 11 est indispensable que 


4 Las 
Quelques kilomètres encore! Voici adieu les mots de tendresse et d'es- cole, les meïnbtes du. cômité local de 
e 


| _ Trottier, institutrices de notre parois- 
château. de la Case. En descen- |" ne grreurt (Cest parut gré eu À nee RU poir que visiblement il attendait, pré-|se, sont revénues de ia convention mu- |! A-C-F.C. elles prêtres de la paroipse 

, pes de ad texta, 4 ; 

fant une pente, courte, mais raide, |, Ta il faut que vous repreniez des forces. pour ne point les lui accorder, |njés ‘de bonnes méthodes et encoura: 


‘l'auto se range devant le portail. Des 
, _… sdomestiques s'empressent: 
. —— Mon frère. Comment va mon 
À frère? 


que sôn frère avait dérangé sa Cou- 

verture et qu'elle devait le bdïder. succès de nos se écoliers, 

Elle était bouleversée par le môtive: | Duns'une vibrante allocution d'uné 

a de ment de colère de Bernard. Après |, Miemi-heure, Je P. P. ChsHd. 
son sac les papie”s : 4 

»— Beau De : — Mes phrases -banales, “et 

NE L; re À Die ces notés de qui étaiont restés sur la table. itta“la éhn Moi 

à Champelaine |, p recopieras ta mibre. par era s 

est rasmire.. es l'Abbé à jes garder toujours. Tu en auras!" "Je pense-que”M. Muréf à pu vous po dont 

ainsi deux exemplaires, dont tu re- parler comme il ie désirait? interro-| Pardon! j'ai oublié mes stiaretf 

mettras l'un à M. Derbot, ingénieur, |gea le prêtre à mi-voix. tes. 

350, boulevard Haussmann, à Paris.| = Ouf, oui. 


Ltarebt. présents à ge fs 
gées poùr terminer le premier semes- française, guet “dappl 
tre, 


Le diner ést servi. 
Elle s'était levée. Elle se sentait 
incapable de résister à toute-volonté: 


Ï1 paraissait à bout de forces, mais 
il respira largement comme si ses 
poumons avaient besoin de se disten- 


À i : 
ditouni… Le médecin dre. Et il continua 


tas Sonbes ce Rd URSS 


dress de Sainte-Agathe 


Après la classe, le 3 décembre, rue | A à dns re 
leu au presbytère notre cinquième as- 0 Q t, 


Ë 
M 
x 
L 


5 
È 
He 
ê 
Ë 

# 
8 


Fes 
F} 


Mais, dans cette chambre de mai |semhlée. ‘*Nous étions hofiorés de aff rite Ê 
pere pars sé Tu diras à ce M. Derbot que je veux “re Sens doute la communication inde, ‘il n'avait pas fumé. pr are 4 présence de M.:3e euré E:B. Rocan et tante, adjura gris Liirik à œaréer in- pois Le prix de la soirée ont été 
ÿ ui 45 eau A past on Hart qu'il s01t mon associé dans cette af-|qu'il vous a adressée l'a-t-elle fati-| etes étuient restées Gäns sa pôche. | M'Maüride Lémicine, secrétaire de |tact chez eux et dans | de nos|g&agnés par Mme Chas Dés et 
00 LS verse en no-[fmre. Je Jui donpe les formules. |gué. " savait meilleure mine cet Comme Cécile était près de la table, l'A.C.C.;'@ù Cercle fatté-Agathe. lenfants l'héritage : v Fe “rar nd; Mme Jack Roche 
de . a ir Su te Une “ Qu'il les réalise! Les bénéfices se aptes il. Lil paraît déprimé, à pré: 1] en péoûtatpuer fui ‘baiser la! mâln chrétiennes et de ‘4 eue Sagnante du $5 en 
ou ns fig vi at partageront entre lui et Françoise! |sent. ‘Heüreusement, le docteur. nous |, terreur : Œiie-né-retira-polht ves tionnel des aïeux. à 
qui a: tendu , est descendu — Je suivrai exactement tes pres: [a ‘dit! de n'avoir plus aucune inquié- lits. - mais + elle  demeura tpaed- 
: t d'eux : Léo Teriptions. Je te le jure. Mais, mon|tüde. Nous ne pouvons pas être plusk,y, -q1: s'éloigna, un peu triste. ; 
Le M Soyez eans inquiétude, madame, | Si 4 nusisteras toi-même aux ex-lexigeañts que lui-même, n'ést-ce-pas ? |. 


L'abbé .Champelaine avait joué, de- 
puis ‘trois jours, le rôle de garde-ma- 
ladè.r ‘1} coùchaît au château, fé pat- 
tâgeant abec Son neveu ét’ ec 


0 


d 
É 
É 
Ë 
: 


périences. ‘Uri blessure à la cuissé|" 
ñe peüt pas être mortelle. Dans un|' 
, tü serns sur pied. Rappelle-toi 


— Non, nôn.:: 
Cécile répondait par monosyllabes. 
Trop d'idées "se heurtaient dans s0n 
‘Jcombien nous avons désespéré pour |cervéau. Le plus fedoutable conflit |}; femme de chambre, les‘heures de 
ançoise,- Elle est pourtant aujour- s'élevait ‘eñ son âme si brusquement |eine ‘1 entendait continuer éet 
d'hui en convalescence. “TA robtires [ke dou esprit etait "hbdine" Entan ti tnisag. nie Les 
comme elles. . |Dévait-elle révélèr à l'abbé Champe- |. 
+ :- Non!, T sélséts que ndn!£. non !.… laine les âceusations de ‘son frère con: 


de le. 

cn Feat Sean 

rd parei te ile perte ‘Ssodignent [var Mau Lou Meier DOS OU. 
M rain à vou LAMPE VON "6 t. agent rares guotrenree) Page des à Mme 


‘tut_ bien ‘récit ; sans de ce grand 

2 fSdmoné. La part : du cama- [et national. +, «à da ) 

“N avait fermé lés yeux, De ses ‘cel ent , 6 4 ë "R. Oflvier fut de : l Les anni SRE - 7 

mains unies il se tenait la ; De tt | ‘daris 1 vou mer ee ee ve mer ve (rats si D D 


comme s'il étouffait. De fines LE à 
:Jtes de sueur perlaient à son - pamhdh, cod ns 


L'effort qu'il avait fourni, sans doûte, 


NU rue mé 
+R PAS 


T dcr Dis apres 
«1 si 


+ 


taf ir rt 


ie, _Winnipeg. le y dècembre to? 


Choix splendide pour cadeaux ou pour votes! 


Bas.de Soie Eaton 
Marque LR 


CES bas portent plus que notre garantie complète et nous n’hésitons pas 

à l’affirmer. Confectionnés spécialement pour Eaton par une dés pre- 
mières manufacturés du continent; ce sont de fidèles duplicatas,de bas 
beaucoup plus dispendieux et annoncés dans tout le pays. 


Chaque paire est “Full Fashion” avec dessous de pied bien recourbé et ajusté et 
talon carré très seyant, Nouvelles nüances de brun foncé, gunmetals rs toutes les 
nuances de beiges et grises. Pointures, 814 à 10%. 


; Bas d'épaisseur légère / Bas de chiffon fini mat 
TOR DT L'N'Ue 1oes LA PA Fi: 
Hi 4 RAS % No K 100 s IRE No K 400 


à 2 a À 4 Choix excellent jours. : Si minces que l'on dirait un soup- 
eg ET QE ne Lg ST 7 EME. PP. Ste dlaife avec = ac ps ere à çon de couleur sur la -jambe avee 
“Bonifnca. 4É0 par mois. 1 ue tal { re th ë . une couture. Haut fini picot; idéa- 

NULS Ses Agrntins Ua Soi res de alons renforcés en, lille. Soie { les pour le soir, quoique assez bon 
à transparente mais de bonne pre marché _ pour toutes occasions. 


pÉSER mures éd PERS 
fouveau Marconi “Intsrnational 
uue” doit arriver vers la fih de 


de 
ce 


semaine 
Nes entendre le “Stewart Wärner’, 
on couriés +1 longues. 
fiainement. thez FONTAINE & 
AGNIR. 


eve. Frovencher Ter, 201 425 « ÿ ; | se | 
— Cabinet Atwater Kent à - : : | à Section des bas, Rez-de-chaussée, Portage 


RADIO 
at g À uber, à ur h très bon 
marehé LELLOTZ Sin, rue 
Srn-Bagtiete, Pre PE 


NUANCRS: SMOKETONE, RIFLE, NIGHTINGALE, SQUIRREL, NEGRITA,  CAROUB, TANBLUSH, 
TAHITI, MAYFAIR, VINTAG:, PANGLO ET LA FAIRE, 


pt sustthune: hnat tnt atÉestaer 
gp …— l'toduits de in ferme. 
Géorges miel. leg Men Ust da Toul. 
mie u 
où haché. vérener À A, 
: ruée Dumouiin, ft-fonifsce. 28p 
pou dre PB 0 2055 taire het «verbe eg OUT" Vntud 
A Lee entendu la “Golden Voice” 
on 


du Spert 
7 AINE. & COMPAGNIE 


n'importe où 10 livres de bon tabac 
en feuilles, doux ou fort, avec vraie 


suelle de la Société. Bafnt-Jean-Bap- 
tiste. L'ordre du jour comporte spé- 
cialement la nomination. 11 importe 
porte surtout que les chefs de famille 
s'y rendeït en grand nombre et oc- 
cupent les places qui leur reviennent, 


SUGGESTIONS POUR NOËL 


Un ou deux jeux de + Un bon roman comme 
cartes cadeau 


! À pouce dut toutes vôs. connâissances joueñt, au : S' vous es ae re cadeau à l'étranger, ny 
rien de plus fac empaqueter qu'un 
bridge —.et reçoivent pour le bridge — aussi ce chbeu pi tou ra éable au déninat 
in x à rien de plus aimable qu’ün jeu de belles 


Ceux-ci viennent d'êtré publiés et plairont certa ne- 
cartes. propres et attrayantes, mént aux lecteurs dé revue. Res 


AUILE DE SRAPENT À SONNETTES 
4 indien) 


« 
Pour le tra rer des rhumatismes, 
Fe mean aù go La 4 mala 1e à fatigue 


, autrement ce serait lé spectacle dè 12 
‘ à éetie buhe iniment 4° gun dot: décadence et de la fausse union, Que 


HE onaar Tablein Blood Puri- : 
PRES” 


care OÙYmPiA| D HIVER KE: 


". ste ” 


sen mateurs sus ro D 
Pardessus ajustés M JA. utre! agent d'assurance, | RE 2 
VA ot 00 sous 1 étrnquies dernière 229 amd qu'il a transporté son bureau | [SE Notre assortiment comprend Gibier “rue Loving spin”. Pa 8250. PS pe oprang 
‘7408, BADALL, gérant | Uisters Îde PS Trusts”, Feusese ra agen s genres artistiques. Tableaux, modernes “The Shiny Night”, par Bea- ren 
ta. nvrnne Pnrtage (vis-à-vis Enton) déjà pendant plusieurs années. et genre fantaisie. Prix, 25 sous à $200 sa 52.00. «Mr. ns 2 ns ” 
CAO MERE 13 AR $20 $35 téléphoné sera 27 647. pu lé pas ? $2.00 "n Stages”, par Cle- par Ps Brett x " ñ 
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F* Librairie, Rez-de-chaussée, Donald Librairie, Rez-de-chaussée, Dose 
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Est du Canada 


| Points Cntyairr 
Américains 


T's toutes les stations de | à 
Fasbalchewvan et de la RACReree 
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